
M. Pinay appuie M. Herriot
et prend le risque d'un conflit
avec l'U. D. S. R. et le M. R. P.

LA POSITION FRANÇAISE SE PRECISE FACE AO PROJET D'ARMÉE EUROPÉENNE

Mais il n'existe aucune majorité possible
en f aveur du projet actuel d'armée européenne

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

L'Assemblé e nationale qui avait
interrompu sa session il y a quinze
jours pour permettre aux quatre
grands partis (R.P.F., MJM >., radi-
caux et U.D.S.R.) de tenir leur con-
grès annuel, reprend aujourd'hui ses
travaux. En séance, on discutera un
projet d'amnistie qui comp lète les
mesures d'apaisement déjà votées
par la présente législature en faveur
de certains « collaborationnistes ou
fascistes » de bonne fo i .  Le débat
sera sans doute passionnant pour les
amateurs d'éloquence , mais pour les
observateurs politiques, c'est dans
les couloirs qu 'ils iront porter leurs
pas, au seul fait  de savoir si la bom-
be Herriot fait long f eu  ou si, au
contraire, elle peut faire monter la
fièvre dans les milieux parlemen-
taires.

Etant donné que la Chambre est un
univers à elle seule et qu'on y vit
autant dire en vase clos , tout doit
être examiné sous l'ang le des rap-
ports entre les partis et, dans le cas
qui nous occupe, la question qui se
pose est de savoir comment , sur le
p lan gouvernemental, VU.D.S.R. dont
le président, M. Pleven, est l'au-
teur du projet d'armée européenne,
et le M.R.P. dont M. Robert Schuman
est l'homme-drapeau des conceptions
européennes , vont réag ir en face de
l' o f fens ive  radicale entérinée , sinon
soutenue , par le président du Con-
seil.

C'est là un problème délicat à ré-
g ler mais dont M. Pinay peut encore
parfaitement sortir à son avantage

car en la circonstance, il mise com-
me il ia fai t  dans son programme
financier , sur l'appui de l' op inion
publi que bien p lus que sur celui des
partis qui l' ont hissé au pouvoir.

En fai t , M. Herriot a joué un rôle
de catal yseur et, en s'exprimant sans
ambage , en face d' un possible réar-
mement allemand quelle que soit sa
forme , il a matérialisé un sentiment
quasi général. Ce sentiment, M. Pi-
nay, avec quel ques nuances de f o r -
me, le fa i t  sien. Dès lors, il se p lace
en position personnelle excellente
tout en prenant le risque « calculé »
d' un conflit de principe avec l'U.D.
S.R. et le M.R.P.

Nous en sommes là au poin t cri-
tique d' une op ération de politi que
intérieure, préface d'une opération
de politique internationale. Il est
certain que l'arithmétique est favo-
rable à M. Pinay qui sait for t  bien
que dans l'état présent des choses,
il n'existe aucune majorité possible
en faveur de l'actuel projet d'armée
européenne. Cela, l'U.D.S.R. et le
M.R.P. en ont également conscience,
ce qui permet d' espérer qu'après
quel ques explications orageuses, un
compromis sera trouvé qui permet-
tra au gouvernement d'aller de l'a-
vant.

C'est là d' ailleurs que les af faires
deviendront singulièrement délicates
et on ne voit pas encore comment
et sous quelle form e, la présidence
pourra engager une négociation sur
le traité d'armée européenne et ob-
tenir de ses partenaires européens
et américains les nouvelles garan-
ties qu 'elle réclame.

M.-G. G.

Après les assises de Bordeaux
Le congrès du parti radical-socia-

liste, qui a tenu ses assises à Bor-
deaux , marque-t-il le début d'un rai-
dissement de l'opinion française à
l'égard de la ratification du projet de
communauté européenne de défense ?¦
On peut se le demander quand on en-
tend tour à tour MM. Herriot et Dala-
dier prononcer de violentes diatribes
contre ce projet.

Pour le premier , il est anticonsti-
tutionnel et pour le second , il redonne
à l'Allemagne une puissance militaire
qui ne peut rien augurer de bon pour
l'avenir de la France. C'est d'ailleurs
bien la première fois, croyons-nous,
que les « deux Edouard » partagent la
même opinion , car chacun sait que
depuis des années, les deux leaders
rivaux se livrent une lutte acharnée.

L'opinion de ces deux politiciens
n'est au reste pas partagée par tous
les parlementaires radicaux et c'est
ainsi par exemple qu 'on a vu au cours
du même congrès MM. Edgar Faure et
René Meyer avoir une opinion beau-
coup plus nuancée , sans doute pour
adoucir un peu l'effet que pourraient
avoir les interventions des opposants.

Quoi qu 'il en soit, il semble bien
que le gouvernement lui-même ne soit
nullement pressé de faire ratifier ce
projet par le Parlement. Interviewé
par l'envoyé spécial du « Progrès de
Lyon », M. Antoine Pinay a déclaré
que le gouvernement écoutera avec
attention tous les conseils dictés par
un souci de prudence. De même, il ré-
pondra à toutes les demandes de pré-
cision qu 'inspire ce même souci et
dans toutes les négociations possibles,
il maintiendra fermement sa position
initiale.

Cette déclaration montre, comme le
faisait fort justement remarquer hier
notre correspondant de Paris, que M.
Pinay est au fond assez satisfait de
cette opposition au traité d'armée eu-
ropéenne , opposition qui renforce sa
position dans les pourparlers qu 'il
sera encore amené à engager dans un
proche avenir .

Si les interventions de MM. Herriot
et Daladier apportent un appui indi-
rect à M. Pinay, en revanche , c'est la
situation de M. Robert Schuman qui
devient de plus en plus précaire. Le
ministre français des Affaires étran-
gères qui est, avec M. René Pleven , un
des défenseurs du projet de Commu-
naut é de défense européenne , a déjà ,
on le sait , dû apporter d ' importantes
modificati ons au plan ini t ial , mais il
apparaît cependant qu 'il n'a plus l'au-
dience de l'Assemblée nationale. On
lui reproche notamment de n'avoir
pas réglé le problème sarrois — prin-
cipale p ierre d'achoppement entre la
France et l'Allemagne — avant .de
pré senter un plan qui donne à l'an-
cien Reich des avantages indéniables.
C'était , il faut le reconnaître mettre
la charrue devant les bœufs et per-
mettre aux Allemands de manœuvrer
en toute tranquillité.

Un refus éventuel de l'Assemblée
nationale de rat ifier le projet d' armée
européenne peut avoir de très lourdes

conséquences. Car, qu'on le veuille ou
non , c'est également le principe même
de l'organisation du Pacte atlantique
qui pourrait être mis en cause. Il est
clair que les Américains tiennent es-
sentiellement au réarmement de l'Alle-
magne occidentale et, à plus d'une re-
prise déjà , ils ont laissé entendre que
ce réarmement se ferait avec ou sans
la France. Or, Paris a tout intérêt à
être présent dans des négociations
aussi délicates et ' qui engagent l'ave-
nir de l'Europe et même du monde.

C'est sans doute en prenant en con-
sidération cette dangereuse éventua-
lité que M. Paul Reynaud a remarqué
qu 'il ne fallait tout de même pas
que «l'arbre allemand cache aux
Français la forêt russe ».

Mais qui trouvera la formule satis-
faisante permettant à la fois de réar-
mer l'Allemagne sans pour autant
compromettre la sécurité de la Fran-
ce, et de contenter les Etats-Unis
sans irrite r non plus l'Union sovié- j
tique ?

J.-P. P.

Commentaire américain
sur le discours de M. Herriot

NEW-YORK, 20 (Reuter). — De «New-
York Times» écrit lundi qu'eu suppo-
sant à la Communaut é de défense eu-
ropéenne, l'ancien président Edouard
Herriot a porté un coup sensible à
l'unité européenne. «Il est très éton-
nant que co cou p ait été porté précisé-
ment r>ar M. Herriot qui a collaboré
amicalement pendant do longu es années
avec la Grande-Bretagne et l'Améri-
que. »

LE ROI PAUL DE GRÈCE EN SUISSE

Voyageant à bord de son avion personnel, le roi Paul de Grèce est arrivé
dimanche à Cointrin , en compagnie de ses deux necurs, l'ex-reine Hélène
de Roumanie  (deuxu ivi c depuis la gauche) et la d ir. 'icsse d'Aoste (qu a t r ième
depuis la gauche). Le souverain a été accueilli par M. Louis Casai, président

du Conseil d'Etat genevois (à droite).

LA FIN DU CONGRÈS DE MOSCOU

Le maréchal Staline a prononcé le discours de clôture du 19me congrès du
parti communiste de l'U.R.S.S. On distingue , derrière lui , les princi paux
dirigeants du parti , de gauche à droite : Kaganvich , Malenkov , Beria , Bulga-
nine, Korotchenko , Shagakhmetov et Kusinen. Derrière : Patolichev , Aristov ,

Niazov , Andrianov et Bagirov.
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Les nègres « Mau-Mau »
sèment la terreur au Kenya

GUERRE DES RACES EN AFRIQUE DU SUD

De nombreuses arrestations ont été opérées
NAIROBI , 20 (A .F.P.) — Lo club de

polo de Nyeri , d'où la reine Elizaibeth ,
au début de cette année, regardait
jou er le prince Philippe, a été incen-
dié par les Mau-Mau. Un poney a été
brûlé vif dans les étables.

Des pâturages appartenant à deux
fermiers européens ont été aussi incen-
diés. Dix villageois, membres de la tri-
bu des Kiyuyu , ont été arrêtés.

D'autre part , le corps d'un policier
africain, dispa ru depuis la mi-septem-
bre, a été retrouvé dimanch e, les deux
mains coupées. Trente Kiyuyus out été
arrêtés. Trois sont accusés d'avoir par-
ticipé à ce meurtre et les autres d'a-
voir pris nart à une cérémonie rituel-
le qui précéda l'assassinat.

Un certain nombre d'objets et de
symboles employés -dans les cérémonies
de prestation de serment Mau-Mau ont
été trouvés non loin du poste de po-
lice de Kiyuyu .

Quarante et un africains, y compris
quelques femmes, soupçonnés d'avoir
pris part à cet te cérémonie, ont été
arrêtés.

(Réd. — On désigne sous le nom
de Mau-Mau une organisation terro-
riste analogue en bien des points au
Ku-Klux-Klan américain mais qui n'est
composée que de gens de couleur.
Avec une cruauté sans pareille, le
Mau-Mau sème la terreur chez les
Blancs du Kenya et d' ailleurs qui
n'osent p lus sortir sans armes de
leurs demeures.

Un bataillon britannique
envoyé au Kenya

LONDRES, 20 (Reuter) . — Un com-
muniqué du ministère des colonies an-
nonce qu 'un bataillon britannique sera
envoyé lundi soir par la voie des airs
au protectorat du Kenya , en Afrique
orientale. Les troupes seront ainsi en
nombre suffisant pour maintenir l'ordre
et la tranquillité.

Le croiseur britannique « Kenya », ve-
nant de Colombo, arrivera sous peu à

Monbassa. Le gouvernement du Kenya
avait demandé l'aide du gouvernement
britannique contre les terroristes anti-
européens Mau-Mau . Denuis un certain
temps déjà, des détachements de troupes
sont envoyés par avion au Kenya .

TEMPÊTE DE NEIGE
SUR NEW-YORK

N EW-YORK, 20 (A.F.P.). — Depuis
8 heures hier matin (heure locale), une
violente tempête de neige, accompagnée
de tonnerre , s'est abattue sur New-York.
Les flocon s, toutefois , fondaient en arri-
vant au sol.

C'était la première chute de neige de
la saison dans la région new-yorkaise.

L'évolution démographique du canton de Neuchâtel
durant les cent dernières années

LE BAS L'A EMPORTÉ SUR LE HAUT
m

Pour avoir quelques points de
comparaison , sans lesquels la valeur
de toute donnée statistique est limi-
tée, notons tout d'abord que l'aug-
mentation do la population de la
Confédération a été de 97,1 % pen-
dant les cent dernières années , de
1850 à 1950. La population de la
Suisse romande s'est accrue de 94,1 %
et celle de la Suisse alémanique de
103,3 %, tandis que l'augmentation
en Suisse italienne n 'a été que de
-18,7 % et celle de la Suisse roman-
che que de 29 %.

Le pays de Neuchâtel a augmenté
sa population , pendant la même pé-
riode , de 70,753 personnes à 128,152,
c'est-à-dire de 57,399 ou de 81,1 % ;
il reste avec ce taux d'accroissement
au-dessous du taux suisse romand et
à plus forte raison au-dessous des
taux du pays entier et surtout de
la Suisse alémanique.

Pour mieux situer encore la po-
sition du canton de Neucliâte l dans
la famille des cantons suisses quant
au développement de sa popu lation ,
il convient de mentionner que l'évo-
lution démographi que du canton de
Saint-Gall se rapproche le plus de
celle de Neuchâtel ; le taux d'ac-
croissement de ce canton-là est en
effet de 82,2%.  D'autre part , nous
enregistrons dix cantons accusant un
taux .supérieur h celui de Neuchâtel
et quatorze avec un taux infér i eur ,
ces taux allant de +10 % (Appen-

zell Rhodes - Extérieures) j usqu'à
562 % (Bâle-Ville).

En considérant plus spécialement
les cantons romands, nous constatons
que parmi eux Neuchâtel détient le
quatrième rang, en ce qui concerne
le taux d'accroissement de la popu-
lation , précédé par le canton de Ge-
nève avec un taux de 216 %, le Va-
lais romand avec 95 % et Vaud avec
89 %, et suivi par Fribourg romand
avec un taux de 59 % et le Jura ber-
nois romand avec 49 %.

L'accroissement de la population
neuchâteloise s'est poursuivi d'une
manière assez irrégulière et plus ou
moins par bonds ; son évolution res-
semble , sous ce rapport , beaucoup
à celle du canton d'Appenzell Rho-
des-Extérieures. Nous constatons
pour la période de 1850 à 1910 un
accroissement de 62 ,308 personnes,
ou de 88,6 %, une décroissance de
15,161 personnes , ou de 21,4% pour
la période allant de 1910 à 1941 , et
de nouveau un accroissement se chif-
frant à 10,252 personnes ou de 14,5 %pendant les neuf années de 1941 à
1950. Durant les différentes décen-
nies, l'augmentati on de la popula-
tion neuchâteloise a varié entre
1%% et 25 !4 %. Les plus forts ac-
croissements , respectivement de
18,000 et 16,000 personnes, ou de
25 Ya % et 23 W %, se donnent dans
les périodes de 1888 à 1900 et de
1850 à 1860 ; les plus faibles sont

ceux de 1880 à 1888 et de 1900 à
1910 avec respectivement 5409 per-
sonnes ou 7 Ya % et 6782 personnes
ou 9 Ya %, tandis que de 1860 à 1880,
les augmentations sont d'environ
8000 et 7000 personnes ou 11 % et
10%. L'accroissement de 1941 à 1950,
bien que considérable , n 'a quand
même pas atteint les chiffres records
du milieu du siècle passé et du tour-
nant  du siècle ; il s'élève à 10,252
personnes ou 14 Ya % en neuf ans.
La période de recul commence avec
la deuxième décennie du XXme siè-
cle. En 1920 , on enregistra une di-
minution de 1712 personnes , ce qui
équivaut à 2,4 %. Dix ans plus tard ,
la décroissance s'est accentuée ; il
y HViu i /uij  personnes ne moins, ce
qui représente un recul de 10 %. Onzeannées après , en 1941, on constateune nouvelle perte de 6 124 per sonnesou 9%. Il en résulle qu 'au milie u denotre siècle , le canton de Neuch âteln'avait pas encore pu ra t t ra p er  lenombre de sa population d'il y aquarant e ans ; il lui manqu e encorepresque 5000 personnes.

Il résulte également de ce déve-loppement démographique nuelquepeu mouvementé que la part du pavsde Neuchâtel dans la population to-tale de la Confédération est des-cendue de 2,9 % à 2,7 %, après avoiratteint, au tournant du siècle , 3,8%.
R. p.

(Idre la suite en 4me page)

Le crime de Lurs
npproche-t-il de sa solution ?

Un électricien de Metz accuse f ormellement le suspect
Dominici : « // m'a attaqué et dépouillé en 1941 ! »

METZ, 20. — Le Parquet de Metz a
recueilli sur l'affaire de Lurs un témoi-
gnage imprévu . M. Marcel Lutz, électri-
cien , habitant la ville , est venu en effet
déclarer aux magistrats messins qu'en
1941 il avait été attaqu é et dévalisé par
trois personnes , au nombre desquelles
figurait Gustave Dominici.

M. Marcel Lutz a confirm é sa déclara-
tion et évoqué cette lointain e affa ire :

« Je me trouv ais à cette époque dans
la région de Forcalquier , où je travail-
lais comme électricien dans l'équipe de
Marcel Pagnol , qui tournait « La fille du
puisatier ». Pendant mes loisirs , je fis
connaissance d'un bijoutier de Forcal-
quier , qui me demanda si je pouvais lui
obtenir au marché noir quelques provi-
sions. Je lui apportai plusieurs fois du
ravitaillemen t que je trouvais dans les
fermes de la région et notamment chez
les Dominici , à Lurs.

» Un jour , j'appri s qu'un Israélite, M.
Wicknecht , voulai t vendre des pièces
d'or. Je lui proposai de trouver un
acquéreur , qui devait être mon bijou-
tier. Un rendez-vous fut pris. Mais au
momen t où, à la nuit , j'allais m'y ren-
dre en compagnie de M. Wicknecht ,
nous fûmes attaqués pair trois hommes,
revolver au poing. Je reconnus facile-
ment les agresseurs : il y avait le bi-
joutier, un cafetier de Forcalquier et
Gustave Dominici. Us dévalisèrent M.
Wicknecht des cent cinquante pièces
d'or qu'il portait. Nous n 'avons pu por-
ter plainte a l'époque, car l'Israélite eût
été conduit dans un camp de concentra-
tion et moi également. »

L'activité de Dominici
en 1943 et 1944 peut conduire

à la solution de l'affaire
Désormais , la police estime que c'est

en fouillant dans les affaires de résis-
tance ou de pseudo-résistance de l'en-
droit qu 'elle trouvera les raisons du si-
lence troublant du fermier de la Grand-
Terre.

Si Gustave Dominici se tait , malgré
son emprisonnement , c'est qu 'il sait et
qu'il a peur que , s'il parle, de vieilles
choses datant de la libération ou de l'oc-
cupation ressortent et lui créent , à lui ,
de très sérieux ennuis !
' Derrière ses barreaux, si l'on en croit

certains, le fermier de la Grand-Terre
ne pa&serait plus des nuits aussi tran-
quilles que l'on veut bien le dire. Des
scènes qu'il croyait bien oubliées lui re-
viendraient à la mémoire : les embusca-
des du maquis, les coups de feu , !a
guerre. Mais aussi , parfoi s, les exécu-
tions sommaires et le pillage, sous cou-
vert de justice patriotique...

Pierre Maillet appréhendé
DIGNE , 21 (A.F.P.). — Selon des ren-

seignements de source privée , en prove-
nance d'Avignon , les policiers de la bri-
gade mobile auraient appréhendé lundi
soir , dam s cette ville, M. Pierre Maillet ,
l'un des trois frères dont le nom a été
souvent prononcé au cours de l'enquête
sur l'affaire de Lurs.

M. Pierre Maillet , qui est âgé de 30
ans et est dom icilié à Ma.nosque, exerce
la profession de chaudronnier. Il s'était
rendu lundi dans le chef-Jieu du Vau-
cluse pour des raisons professionnelles.

On ignore l'endroit où les enquêteurs
de l'affaire Drummond auraient conduit
M. Pierre Maillet pour l'interroger.

LE BROUILLARDJ'ÉCOUTE...
— Oh ! la route est belle !
Ainsi lançait , hier, au volant d'une

auto , une jeune conductrice que deux
charmantes petites f i l les  accompa-
gnaient.

La route ou la vie ? !
De la sorte et non sans malice,

son mari lui donna la rép lique. Sans
cesser, cependant , pour cela de vouer
aux f i l le t tes  tous les soins que ses
fonctions d 'homme moderne lui im-
posaient.

Madame conduisait ; lui faisait la
bonne d' enfants...

Mais la belle enfan t, la grande
bien entendu , de s'exclamer du tac
au tac et joyeusement :

— Les deux 1
La route était magnifi que , en e f f e t ,

bien construite et toute droite , à la
française. Pourtant , déjà le brouil-
lard l' envahissait. La conductrice ,
cependant , toujours attentive , mê-
me au volant , comme peuvent l'être
les femmes qui le veulent bien ,
n'avait cure de la brume froide.

Le brouillard , aujourd'hui , n'est

pourtan t pas que sur la route. Il
éteint , trop précoce , l'éclat des der-
nières roses. Il supprime le sourire
sur les lèvres des passants. Ceux-ci
s'en vont , fr i leux , dans les rues et
hâtent le pas. Il rend beaucoup de
gens p lus maussades et moins acces-
sibles à leur prochain et aux quéman-
deurs de toutes sortes.

Le brouillard n'a nulle prise sur la
jeune et aimable femme que nous
avons vue au volant. Sa route et sa
vie sont belles. Mais c'est bien quand
elle les veut voir ainsi. Alors, son
cœur est content.

Tout est là !
FRANCHOMME.

P.-S. — Désemparé sans doute , un
lecteur signe « Ano », une lettre où il
se déclare prêt à nous ouvrir son
cœur. Mais il avoue lui-même qu 'il
sait que les rédactions n'aiment pas
les lettres anonymes. Non seulement ,
elles ne les aiment pas. Mais elles
n'en tiennent pas compte. C'est la
règ le absoluet

Alors... ?

Catastrophe
ferroviaire
au Natal

23 morts, 69 blessés
JOHANNESBOURG, 20 (A.F.P). —

Plus de 23 indigènes ont été tués, lun-
di matin, dans un accident de chemin
de fer survenu dans la province de
Natal au rapide Durban-Johannes-
bourg qui a déraillé et s'est retourné.

Sous la violence du choc, un vagon
a été projeté à près de cent mètres du
Heu de l'accident. Une soixantaine de
blessés dont trols Européens ont été
retirés des décombres.

Une enquête est en cours sur les cau-
ses de l'accident . On n'exclut pas qu'il
ait été provoqué par un acte de mal-
veillance.

L'état d'alerte proclamé
LONDRES, 21 (A.F.P.) — Le Colonial

Office a publié un communiqué annon-
çant que l'état d'alerte a été proclamé
lundi soir, 20 octobre , dans toute la
colonie et le protectorat du Kenya
pour permettre à la police de procéder
à l'arrestation des personnes considé-
rées comme responsables des désordres
et des actes illégaux commis dans la
colonie au cours des derniers mois.

Le communiqué précise par ailleurs
que cette mesure a été décrétée lundi
soir de façon qu'elle coïncide avec
l'arrivée de troupes de renforts.-

On apprend qu 'un bataillon anglais
a été transporté par air lundi à Nairobi
et que des effectifs africains doivent
incessamment arriver sur les lieux
pour renforcer la garn ison.

Un certain nombre do gros transports
aériens ont été acheminés lundi sur la
zone du canal de Suez d'où des trou-
pes doiven t être dirigées sur l'Afrique
du Sud.

L'état d'alerte décrété lundi soir au
Kenya permet à l'exécutif de prendre
un certain nombre de décisions sans
pour cela déclencher simultanément
l'appareil judiciaire . Uno telle mesure,
dit-on dans les milieux Informés, per-
mettra aux autorités d'arrêter les per-
sonnes soupçonnées d'avoir joué un rôle
dans les récents événements. Ces per-
sonnes qui seraient au nombre de 130
seraient détenues en attendant que leurs
cas soient examinés par les autorités
j udiciaires.

M. Olivier Lyttclton, ministre des co-
lonies, fera mardi au parlement un ex-
posé complet sur la situation en Afri-
que du Sud.

(Lire la suite
Î en dernières dépêches)



Dans l'impossibilité de répondre personnelle-
ment aux nombreux témoignages de sympathie
qui lui sont parvenus, la famille de

Madame Julie WENKER-COLIN
remercie sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à son grand deuil. Un merci tout
spécial pour les envols de fleurs.

Famille WENKER
à Serroue-sur-Corcclles (Neuchâtel).

Dans l'Impossibilité de répondre k tous les
témoignages de sympathie qui lui ont été
adressés, la famille de

Monsieur Hugo OBRIST
remercie tous ceux qui ont pris part à son
grand deuil.

|<MJ|| SERVICE EXTERNE

Pour compléter notre organisation dans le canton de Neuchâtel
nous cherchons

un collaborateur qualifié
Conditions requises : Bonne instruction générale, parfaite honora-

bilité , aptitude à la vente, énergie et esprit d'initiative. Age minimum
25 ans.

Situation offerte : Salaire fixe, commissions, frais de voyage, allo-
cations de famille et affiliation à la caisse de retraite. Le candidat
choisi bénéfi ciera d'abord d'un cours d'introduction et ensuite d'un
appui régulier dans son activité.

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae et photographie
à la direction de

LA SUISSE
Sociétés d'assurances sur la vie et contre les accidents

Lausanne, rue de la Paix 6

Votre argent s'envole par la cheminée !

C ' ff\ "7< y'-O /h H-w /

¦̂ Adoptez plutôt un chauffage

v^S, vraiment rationnel , le

>VCAL0 CINEY
qui vous économisera 20 à 50 % de combustible.
En vente chez : r—
Louis G-uenat, combustibles /C\

Neuchâtel - Tél. 5 25 17 - Malllefer 18 l*J

Les enfants de
Monsieur Charles CONVERT

remercient de tout cœur les personnes qui ont
entouré leur cher malade pendant sa cruelle
maladie et pour les nombreuses marques de
sympathie reçues dans leur grand deuil, ainsi
que pour les envois de fleurs.

Un merci tout spécial à Monsieur le pasteur
de Perrot pour ses paroles encourageantes. | I

¦——MMW M l —a^—a—^^Ml

Très sensibles aux nombreux témoignages de I
sympathie et d'affection reçus durant ces Jours I
de pénible séparation , nous exprimons ici nos I
remerciements sincères et reconnaissants. Un I
merci spécial pour les envois de fleurs. i I

Mme Chs. MAYER-JOSET et ses enfants. I

BULLETIN D 'ABONNEMENT
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel

Le soussi gné s'abonne dès ce jour
jusqu 'au

31 décembre Fr. 5.95

¦

Nom :

Prénom :

Rue : _ 

Localité : 

Adresser le présent bulletin à

Administration de )i
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel, compte postal IV 178

3BF" Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journa l

-,

Pour
des repas

avantageux
Saucisse à rôtir
de porc et veau.
Rôti et beefsteak
hachés - Petites
saucisses de porc
fumées - Wienerlis
Schubli g - Atriaux
Boudin - Foie et
rognon de porc et
bœuf. Tête, cœur
et ventre de veau.
Emincé de bœuf,

porc et veau.

MARDI et JEUDI
dès 10 heures

GNAGIS CUITS

Boucherie

R. Margot
Seyon 5

NEUCHATELk Il J
« Citroën »

11 légère, à vendre, en
très bon état , n'ayant Ja-
mais eu d'accident et
ayant roulé 20,000 kilo-
mètres ; taxe et assuran-
ce payées pour 1952. —
Tél. 5 37 13.

A vendre une

« FORD » V 8
modèle 1949 , 19.9 CV.
bien entretenue, équipe-
ment d'hiver. Fr. 5900.— .
Tél. (038) 5 26 50, entre
19 et 21 heures.

A toute demande
de renseig nements
prière de joindre
un timbre pour la
réponte.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neucliâtel »

Belles occasions
A vendre une machine

k coudre « Helvetia » ;
deux cuisinières k gaz
modernes ; un potager k
bols, deux trous, et d'au-
tres articles. S'adresser :
R. Rosselet , Rouges-Ter-
res 31. Hauterive.

A vendre un petit

BILLARD
en parfait était , aveo ac-
cessoires. — Demander
l'adresse diu No 159 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Mécanicien de précision
cherche emploi k domicile. Travaux de montage ,
ajustage, appareillage , etc., conviendraient spéciale-
ment. Eventuellement k disposition pour se mettre
au courant. Bonnes références. — Adresser offres
écrites à D. R. 158 au bureau de la Feuille d'avis.

COUPE DE BOIS
i

La Corporation de Saint-Martin à Cressier
met en soumission l'abattage et le façonnage
d'une petite coupe de bois dans sa forêt de
la grande Côte Div. 3. Pour renseignements
s'adresser au garde forestier , M. Jean-Louis
Pingeon , à Enges. Les offres seront reçues
par le président de la Corporation de Saint-
Martin , M. Jules Ruedin , jusqu 'au samedi
25 octobre à midi.

La commission de gestion.

A vendre aux Gene-
veys-sur-Coffrane un

joli chalet
de week-end

à proximité de la gare,
comprenant trois ou qua-
tre pièces, avec grand
balcon, cuisine et toutes
dépendances. Superficie
environ 650 m2 . Faire
offres sous chiffres Y. G.
156 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, aveo pension .
soignée, une Jolie petite
chambre mansardée, avec
chauffage et part a la
salle de bains. Schaetz ,
rue du Bassin 14.

Belle chambre et pen-
sion soignée. Chaussée de
la Bolne 2.

. . .
A vendre

hôtel-restaurant
au bord du lac de Morat, dans localité de
langue française. Très bon hôtel de passage.
Pour chef de cuisine travailleur excellent
rendement. Onze chambres, nouvelle cuisine,
nouveau restaurant, nouvelle petite salle à
manger et grande salle de danse. Arrhes exi-
gées : Fr. 45.000.—.

Ecrire sous chiffres A 25330 U à Publicitas,
Bienne.

A vendre dans le bas de la ville , dans un
quartier tranquille, une

BELLE PROPRIÉTÉ
comprenant :

Maison de douze chambres, deux salles de
bains et chauffage central au charbon , dépen-
dance avec ancienne écurie et remise-garage.
Jardin de 1670 m2. Adresser offres sous chif-
fres P. D. 163 au bureau de la Feuille d'avis.

ax louer une magnraque

chambre
aveo tout confort et

pension soignée
Mme Henri Clerc, rue du
Bassin 14.

On Cheirche k louer, en,
ville ou à proximité' Im-
médiate, un v " ' ;"

local sec
d'environ 50 mJ , en rez-
de-chaussée ou sous-sol .
Adresser offres soug chif-
fres T. O. 157 au burea/u
de la Feuille d'avis.

Au centre,

chambrette
pour Jeun© fille, eau cou-
rante, central . Bonne pen-
sion. Prix raisonnable —
G-rand'Rue 12.

Belle chambre a un ou
deux lits. Pension soi-
gnée. Beaux-Arts 24, 2me
étage.

GARAGE
est cherché en ville.

Adresser offres écrites à
H. Q. 141 au burea/u die
la Feuille d'avla.

Ménage soigné de deux
personnes cherche appar-
tement de trois ou qua-
tre pièces, dans un Im-
meuble confortable , si
possible aveo vue sur le
lac, à Neuohfttel ou aux
environs. Adresser offres
écrites à N. G. 164 a/u
bureau d)e la Feuille
d'avis.

Ou cherche A
P R E N D R E  A
BAIL uu appar-
tement de quatre
ou cinq pièces ou,
le cas échéant, A
ACHETER mai-
son ayant un tel
appartement, si
possible dans le
haut de la ville.
Adresser offres ft
l'Etude ROGER
D U B O I S ,  nota-
riat et gérances,
Saint-Honoré 3 ;
reçoit aussi sur
rendez - TOUS, «Y
son bureau de
Saint-Biaise, Mai-
groge 21»

Quelle dame ou demoi-
selle partagerait son

logement
k Neuchâtel avec demoi-
selle de 35 ans ? Adresser
offres écrites à> Y. M. 123
au bureau de la Feuille

SERRIÈRES
Maison moderne

de trois logements , à
vendre. Deux, trols. qua-
tre pièces. — S'adresser
pour tous renseignements
à l'étude des notaires
Oh. Hotz et Oh.-Ant.
Hotz, rue Satat-Maualoe
no 12.

La fabrique des montres et chronomètres

Ernest Borel et Cie S. A., à N eu châtel,
Maladière 71,

engarerait pour tout de suite ou pour époque
à convenir

retoucheur (se)
pour petites pièces soignées. Faire offres par
écrit ou se présenter.

Maison importante de la place
cherche

employée de bureau
expérimentée

Suissesse française, possédant
parfaitement sa langue et si pos-
sible l'allemand. Bonne forma-
tion commerciale, habile sténo-
dactylographe. Place stable. Of-
fres manuscrites avec curriculum
vitae sous chiffres A- S. 162 au
bureau de la Feuille d'avis.

Maison suisse d'articles de ménage cherche
pour entrée immédiate ou pour date à conve-
nir un jeune

COUPLE
présentant bien , de bonne renommée. Nous
offrons : Instruction sérieuse, emploi stable
avec fixe , frais, abonnement et provisions.
Gain intéressant. Offres avec photographie et
curriculum vitae sous chiffres P 6439 N à
Publicitas, Neuchâtel .

A remettre k Colombier

^appartement
die quatre pièces et dé-
pendances . Reprise éven-
tuelle d'une partie des
meubles. Prix modéré. —
S'adresser à Mime Ch. Ma-
tile , Château 5, Colom-
bier.

GARAGE
/spacieux k louer, à pro-
ximité immédiate de la
gare. Etude Ch. Hotz et
Ch.-Ant. Hotz. Télépho-
ne 5 31 15.

PESEUX
A vend re

maison familiale
neuve, avec conf ort ,

Fr. 50.000.—.

Etude Ed. Bourquin,
gérances, Neuchâtel .

RIVERAINE
A louer appartement de

trols chambres et un hall ,
tout confort , pour le ler
novembre. S'adresser k
Mme Rusterholz , Manège
No 50.

GARAGES
modernes

A louer Immédiatement
ou pour date à convenir
beaux boxes pour voitu-
res, à l'ouest de la ville
de Neuchâtel. Location
mensuelle 40 fr. S'adres-
ser par écrit sous chif-
fres P 18722 F à PubUci-
tas, Fribourg.

Echange
On cherche à échan-

ger un appartement k
Bôle, de quatre pièces,
chauffage central , contre
un appartement à Neu-
ohâtiel, de trols ou quatre
pièces dans un Immeuble
ancien. Faire offres sous
chiffres C. N. 165 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Importante manufacture
d'horlogerie

cherche pour son atelier de Neuchâtel :

visiteur d'achevages
qualifié

Prière d'adresser offres écrites avec co-
pies de certificats sous chiffres "V. 25336
U., à Publicitas , Bienne.

, 

Entreprise des environs de Neuchâtel
cherche

employ ée (é)
bonne sténo-dactylo au courant de la
comptabilité et de divers travaux de
bureau. Place stable, intéressante et bien
rétribuée pour personne capable. —
Faire offres complètes avec prétentions
de salaire sous chiffres P. 6424 N. à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

i On sortirait

réglages Breguet
petites pièces soignées, par séries régu-
lières. Il y aurait occasionnellement
aussi des réglages PLATS, complets avec
mise en marche. — Prière d'adresser les
offres sous chiffres Y 40153 U à Publi-
citas, Bienne.

Sport-Toto
Dames et demoiselles, disponibles régulière-

ment chaque lundi matin , sont demandées
pour travaux de dépouillement des coupons
de participation. Travail facile mais qui de-
mande beaucoup d'attention et doit être fait
très consciencieusement.

Se présenter au Bureau d'adresses, place de
la Gare 6 (rez-de-chaussée Hôtel des Alpes)
à Neuchâtel, pendant les heures de bureau.

Manœuvres
terrassiers

On cherche pour entrée immé-
diate trente manœuvres-terras-
siers pour travaux de fouilles, au
Loole. Pension et dortoir sur pla-
ce. Bon salaire. Faire offres En-
treprise Henri Bach* Areuse, tél.
6 32 33.

Fabriqu e d'horlogerie de Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate 1.,ou
pour date, à convenir une f -

employée de fabrication
parfaitement au courant de la bran-
che horlogère. Adresser offres écrites
à T. M. 155 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons pour notre or-
ganisation de vente un

représentant
capable et de bonne renommée
pour la visite de la clientèle exis-
tante et pour la prospection.

Nous offrons dès le début con-
trat , frais , abonnement, garantie ,
provisions, vacances payées et
assurance accident. Candidats
d'autres branches ou débutants
seront bien instruits. Offres avec
photographie et curriculum vitae
sous chiffres P. 6438 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

Nous engageons un

BIJOUTIER
Travail intéressant , place stable. Adresser
offres sous chiffres N. R. 153 au bureau de la
Feuile dJavis.

Nous cherchons pour le
printemps 1959 une

apprentie
vendeuse

ayant si possible fréquen-
te l'Ecole secondaire. —
Adresser offres écrites à

Chaussures
«La Rationnelle»

NeuchâtelREPRÉSENTANT-
VOYAGEUR

sérieux, bien introduit auprès de la clientèle
cafés et hôtels du Vignoble, trouverait place
stable et d'avenir dans maison importante et
connue. Faire offres par écrit , avec préten-
tions et références , sous chiffres E. S. 77 au
bureau de la Feuille d'avis.

Magasin d'alimentation , branche confiserie , cher-
che une

VENDEUSE AUXILIAIRE
qualifiée

Entrée Immédiate. — Adresser affres écrites BOUS
chiffres H. L. lâl au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande cherche place en
qualité de

volontaire
dane une bonne famdUe
aveo des enfants , à Neu-
châtel . Adresser offres à
Mlle Feldar. rue Satnt-
Maurtce 13, Neuchâtel.

On oheffebe k acheter
une

cuisinière à gaz
d'occasion. Adresser affres
écrites à V. F. 152 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche pla-
ce en qualité d'

aide-coiffeuse
Tél. 7 94 39.

On dheirChe k acheter :

salle à manger
milieu de chambre, ma-
chine k coudre, cuisiniè-
re à gaz, table de cuisine
et tabourets , un dlvan-
oouch. Adresser offres
écrites k P. B. 169 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme. 18 ans,
de bonne moralité , cher-
che place de

commissionnaire
où 11 pourrait apprendre
le français. S'adresser :
Neuchâtel , tél 5 33 12.

Oeuvre sociale, transférant son siège à
Genève, cherche situation à Neuchâtel ou
environs pour sa

secrétaire et collaboratrice
très expérimentée (rédaction , traductions,
archives, sténo-dactylographie français , an-
glais , allemand, etc.). Adresser offres écrites
à W. Y. 139 au bureau de la Feuill e d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider stu ménage

, (.personne désirant ne se
placer que pour l'hiver
¦pas exclue). — Adresser
offres écrite» k H. S. 168
au bureau de la Feuille
d'avis.

BUREAU
Etude d'avocat

cherche une jeu-
ne fille en qua-
lité de

débutante
pour travaux de
classement, cour-
rier, etc.

Adresser offres
A Case postale
6564, rVeuchfttel.

Samedi 25 octobre 1952 ~ Grande salle de la Paix

SOIRÉE DE « L'ÉCHO DU LAC »
HIRZO Virtuose José de Âzpaziu

Les « SINGSISTERS »
Max BERNARD

Pierre AGOSTINETTI
et TEDDY MEDLEY

Vedettes internationales d'Espagne , d'Italie et de Suisse

Petit ménage soigné
cherche Jeune

BONNE
A TOUT FAIRE
Demander l'adresse du

No 108 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bureau de la ville cher-
che pour entrée immé-
diate J«une homme de
toute confiance et tra-
vailleur , de 15 & 17 ans,
comme

garçon
de courses

et pour travaux de bu-
reau faciles. Paire offres
en Indiquant références
et prétentions sous chif-
fres P 6406 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

Travail chez soi
Affaira agréable , f&cile.
Demandez notice envoyée
franco. Joindre envelop-
pe aveo adresse, base 233.
Yveirdon.

On engagerait une

sommelière
connaissant si possible le
service de table, parlant
les deux langues. Bon
gain. Adresser affres à
l'Hôtel de Commune, à
Bevaix. Tél. 6 62 67.

On cherche Jeune hom-
me comme

porteur de pain
Entrée Immédiate. S'a-
dresser boulangerie Clerc,
Saint-Aubin. Tél . 6 71 83.

On cherche un

HOMME
pour la culture du Jar-
din, ayant l'habitude de
la terre. Entrée tout de
suite ou & convenir.
Etranger pas exclu. Adres-
ser offres écrites à A. N.
160 au bureau de la
Feuille d'avis.

Commissionnaire
La l i b r a i r i e

Payot cherche un
j e u ne  h o m m e
hors des écoles
pour les courses
et l'emballage. —
S'y présenter.

Bien sûr !
l'achat d'un calorifère
n'est pas facile. Mais vous
pouvez vous adresser de
confiance au spécialiste
qui est en mesure de
vous donner les indica-
tions les plus précises
concernant calorifères k
circulation d'air. « Gra-
num » , « Oiney » , « Go-
ma > et < Oouvlnolse ».
Calorifères à mazout
«Quaker», «Oourvlnoise» ,
modèle 'simple, Intérieur
parai émaillé, 60 m3 170
francs, 120 m8 328 fr.,
150 m1 345 fr.

Cretegny & Cle
Chaussée de la Bolne 22

Tél. 5 69 21

La brillantine
LUSAM

nettoie et redonne
l'asepct du neuf
à votre mobilier.

Jw* li- NEUCHÂTEt SrXu.9

A vendire

une baignoire
un chauffe-bain

à gaz, mairque « Plcoolo ».
grandeur 16,

un chauffe-eau
k gaz, pour ôvter, marque
< Merker », grandeur 5.
Adresser offres écrites k
S. P. 164 au bureau de
la Feuille d'avis.

PRO JUVENTUTE
Centre de puériculture

Local transféré au faubourg du Lac 3
Consultations : dorénavant le JEUDI

de 14 h. à 16 heures
VACCINATIONS D'OFFICE

|

Dr 6. Bernhar d
médecin-dentiste

DE RETOUR
Temple-Neuf 4

J'J'lilîE ' l sïTTÏTTiï

MESDEMOISELLES

M. Graf
M. A. Charpier

infirmières
ABSENTES

A louer une chambre

non meublée
Indépendante. Téléphone
5 44 37.

A louer une chambre
avec ; chauffage et salle
de bains, pour l& ler no-
vembre. S'adiresser : Sa-
blons 31, ler étage, k
droite.

Chambre k louer. Ma-
ladière 32. Déohanez.

A louer une chambre
meublée. Halles 7, 2me

Belle chambre Indépen-
dante k louer k l'ouesrt
de la ville. Jouissance de
la galle de bains. Libre
pour tout de suite. De-
mander l'adresse du No
167 au bureau de la
Feuille d'avis.

JOLIE CHAMBRE
à personne sérieuse. —
Demander l'adresse du
No 166 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer une chambre
chaïuiftfable. Prix modéré.
Poteaux 5, 2me étage.

Port-Roulant
Jolie chambre aveo vue,
confort , k personne sé-
rifmsn Tél. R 10 57

A vendre

à Cressier
7y  ouvriers de vignes
en plein rapport, si-
tuées au bord des che-
mins. Alphonse Juan,
Cressier, tél. 7 61 15.

A louer une chambre
ensoleillée, chauffable,
pour personne sérieuse.
Militer, Ecluse 56, 2me.

Belle grands chambre
k louer. S âdreeeer: fau-
bourg de l'Hôpital 17,
4my. •— Ascen&eoiT.

A louer chambre meu-
blée. Tel a ai 78.

OCCASIONS
Bureau deux corps, ber-
ceau, réchaud électrique,
accordéons , dressoir , ar-
moires, commodes, cuisi -
nière à gaz, divans, duvets
neufs, matelas, chaises,
tables, pousse - pousse,
marche bébé etc Marcel-
le REMY , passage du
Neubourg. Tél. 6 12 43.

Tous les mardis
BOUDIN
FRAIS

& la crème

P. Eschler-Parîs
• HALLE

AUX VIANDES y

A vendre un accordéon
chromatique

«Super Renco
85 touches 120 basses .
huit registres . Tél. 5 34 78.

On cherche une

poussette-
pousse-pousse

combinée, en bon état.
âalnt-Nlcolas 14. rez-de-
chaussée . W. Affolter.

uuisiniere-gouvernante
Italienne, habitent la
Suisse , cherche place à
Neuohfttel , dans un mé-
nage' d'une ou deux per-
sonnes, gros travaux ex-
clus. Adresser offres à M.
Invernlzzl , Bellevaux 3.

Maçon sérieux
désirant travailler ' dans
la légion de Neuchâtel,
cherche travail assuré
toute l'année. Offres à
Oadoz Alex. B r l s l a c h
(Berne) .

Commerçants
qu'attendez - vous pour
confier la tenue de votre

comptabilité
èj spéclallsrte expérimenté
qui se charge de ce tra-
vail à domicile , d'où éco-
nomie de place et de
temps pour vous. — Prix
avantageux. Devis sans
engagement. Tél . 5 62 13 .

De grands numéros de
LINGERIE

Interlock
pour dames fortes

(en blanc, rose et bleu)

Au Gagne-Petit
Mlle M. Loth, Seyon 24a
Tél. 5 24 38 , Neuchfttel
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Une laine 2 fils en pelote
pour tricoter des petites merveilles, dans
15 coloris pastels qui sortent du déjà vu,
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SUPERBE CHEMISE DE NUIT, en PYJAMA INTERLOCK , pur coton , j
belle flanellette imprimée, de qua- en rose, nattier , turquoise, col rond ,
lité supérieure tailles 40 à 46

K ': 1680 1̂ 80au choix | Tf rjP Q mea

SPLENDIDE CHEMISE DE NUIT, PYJAMA INTERLOCK, pour en-
en flanellette , impressions nouvelles fants , marque « Jil », deux ans. Dans
ou à carreaux les teintes rose et bleu

2750 et 2150 11»©
-U Fr. 1.— par taille

Voyez notre vitrine spéciale

^
/WJM^W^ SA

NEUCHÂTEL

A VENDRE
un manteau brun , à
l'état d© neuf , pour un
Je'Ume homme do 16 à
13 ans. cédé à 50 fr. —
S'adresser : Guiilaume-
Farel 5, 2me étage, Ser-
rières.

¦ irïiHrfi iiSHaewtexmVlEBuBmTESm
Votre chaussure
Plus longtemps dure,
Toujours reluit
Par ce produit:

¦ yyy>ï::ïë&* ***>¦

(
XXX:JJ Moelle «|
¦yyy y-L de Russie \

% ? brillante py >:&-:lL, J>
yyy <y ïs\ ^ m'y

'liiÉiitx
Mais eslgoz bien le

Moelle de Russie
brillante
la bonne crèmo pour
toutes chaussures de cuir

j Biie r..acu.atur
uu bureau du j ourn

1 /W\ ANTHRACITE i
1 (HWK) DE QUALIT é S
S -̂ ^- HaefHger & Kaeser S.A. E
•j Seyon 6 Tél. 5 24 26 J ;

Il  

Un peu plus de 10 centimes
i par jour!
1 j En admettant que voue payez
! ; :; Fr. 500.- pour un i

W TAPIS D'ORIENT
et qu 'il vous dure 15 ans (c 'est un
minimum) , oe tapis ne vous aura
coûté qu 'un peu plus de 10 ot.

(

A par Jour.
MA Le plaisir que vous éprouvez à le

i regarder quotidiennement ne vaut-
I 11 paa plus que cela ?

1 S P I C H I G E R
! Spécialiste du tapis d'Orient

; "j  6, Place-d'Armes - Tél. 511 45

LA
NOUVELLE
ELNA

U MACHINE A COUDRE DE MÉNAGE
LA PLUS PARFAITE

AU M O N D E  I

Agence pour le canton

G. DUMONT
Epancheurs 5
NElïr.HATRT.

w4a£>*« -̂«A0 '̂0'*'fc-e*«*2<'
« n'excluent ni éilégance ni coquetterie.

j NOTRE COLLECTION D'HIVER en coton , mi-laine et pure
j laine vous le prouvera ,
¦ Du choix et des prix 1 1 chez

" NEUCHATEL

GRAND CHOIX DE SALLES A MANGER
modèles des plus simples au plus luxueux

Buffet combiné ) , , .̂. , ¦ v M les 6 pièces
1 une table a rallonges t J E . cnn, . \ depuis Fr. 599.-

quatre chaises )

I Buffets combinés

depuis Fr. 392.-

H TAPIS D'ORIENT
Il TAPIS MOQUETTE
U TAPIS BOUCLÉ1 . TAPIS COCO
m PASSAGE POUR ESCALIERS
'. i TOUJOURS AVANTAGEUX

I E. GANS-RUEDIN 1
p| NEUCHATEL — Bassin 10

afJ& -WÊAiM " r I A Tsiit f r u i t  nvi11Ptr I§m &>k ¦̂ P%l|b- '%. ¦ \ m\ Jull lOUl ur lllct J

C TJm Le nouveau FIX dissout en un clin d'œil graisse
Un produit Sunlight F̂ Ĵ, 

6t Saleté " à b'e" me'"eUr P™ mW6 1

DRESS
AMIDON PLASTIC

une application tient S-10 lessives
DRESS cet prêt & l'emploi, rien k cuire, 2-3

; cuillers dans un peu d'eau, c'est touit. DRESS
est lnsurpassabla pour empeser cola, blouses,
rideaux, dentelles tabliers, nappes, serviettes,
etc. DRESS ravive les couleurs, ne tacihe pas
même les tissus foncés. DRESS double la
durée de votre linge, qui se salit moins vite et
combat le coulage dés mailles de vos bas fins.

Grand flacon Fr. 2.87
bouteille géante Fr. 6.77

DRESS est un produit Parcos ;
donc un produit garanti.

I 
BARRY

LE VRAI MANTEAU
LODEN

de marque
L'idéal pour toutes

saisons
J,; Léger - chaud
; Imperméable

Pour dames : 95.—
115— 135.— 155.—
Pour messieurs: 98.-
118 138.— 158.—
Pour enfants (selon

y grandeur)

K mf -^ y ^ :̂- ¦¦¦-•w •¦•"

Terreaux 7
t} NEUCHATEL

Coupon à détacher

A vêtements Haesler
t; Neuchâtel

Veuillez me faire
une offre sans en-
gagement pour un
manteau loden mar-

que Barry
Nom 
Prénom 
Adresse 

TROUSSEAU
LINGERIE

Couvertures de laine
Chemises

pour messieurs
Vêtements de travail
FacWité de paiement

Demandez échantillons
TROUSSEAU
POUR TOUS
AUVERNIER

VI USaaf «̂yXillÉf^^M

Place Purry 1
Neuchâtel

Le coussin chauffant
de qualité

s'achète chez

v SJ
BELLE OCCASION

A vendre
tambour d'ordonnance

aveo baudrier , baguettes
et aiuitires accessoires , à
l'état de neuf . Prix: 110
francs. S'adiresser à Gil-
bert Rossel, Cressier (Neu-
châtel).

PIANO
brun , k vendre, cordes
croisées, cadre en fer , re-
visé à neuf , marque
« Hardt » Stuttgart. Tr.
Schmidt , Beauregard 1,
Tél . 5 58 97.



L'évolution démographique du canton de Neuchâtel
durant les cent dernières années

( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le développement
de nos six districts

En examinant les six districts du
canton, on trouve que c'est le dis-
trict de Neuchâtel qui s'est déve-
loppé le plus fortement. Son taux
d'accroissement est de 177 %, celui
du district de la Chaux-de-Fonds de
133 % et du district de Boudry de
84 %. Les districts du Val-de-Travers,
du Val-de-Ruz et du Locle, en re-
vanche, n'accusent que des augmen-
tations de 21%, 18% et 16%.

Le district du Val-de-Ruz , bien
qu'ayant augmenté sa population au
cours des cent ans écoulés, de 7197
personnes à 8691, est , relativement,
en constante régression. Sa part dans
la population totale neuchâteloise
s'est réduite de 10,1 % en 1850 à 7,5 %
au tournant du siècle et à 6,8 % en
1950. Le Val-de-Travers a pris un
développement similaire ; la part de
sa population est descendue de 16,6 %
il y a cent ans à 13,6 % en 1900 et à
10,9 % de nos jours , quoique sa po-
pulation se soit accrue cle 11,758 à
13,893 personnes. Le district du Lo-
cle est également en voie de régres-
sion relative ; il y a cent ans, sa part
à la population du canton était de
20 %, en 1900 elle était de 15% et
aujourd'hui elle est de 13,3 %, ceci
malgré un accroissement effectif de
ses habitants de 14^146 à 17,026 per-
sonnes.

Le vignoble neuchâtelois, en re-
vanche, a pu augmenter sa part à la
population totale du canton de 14,1 %
à 14,3 % ; cette part était descendue,
au tournant du siècle, à \\ Ya %. Sa
population compte à l'heure actuelle

18,290 personnes contre 9938 il y a
cent ans.

La population du district de la
CJiaux-de-Fonds s'est accrue de
14,868 personnes à 34,670 en 1950, ce
qui correspond à une augmentation
de sa part de 21 % il y a cent ans à
27,1 % à l'heure qu 'il est ; au tour-
nant du siècle, le district de la
Chaux-de-Fonds comptait même le
30 % de la population neuchâteloise.

L'avance la plus spectaculaire fut
réalisée par le district de Neuchâtel,
qui , grâce à une augmentation de sa
population de 12,846 à 35,582 person-
nes en cent ans, put faire accroître
sa part dans la population entière du
canton de 18,1% à 22,2 %  au tour-
nant du siècle et à 27,8% en 1950.
Si, il y a cent ans, le district de la
Chaux-de-Fonds était le plus peuplé ,
le district de Neuchâtel a actuelle-
ment pris sa place, tandis que le dis-
trict du Val-de-Ruz est resté, du
point de vue démographique, le dis-
trict le plus faible du canton. Le dis-
trict de Boudry, d'un autre côté, est le
seul des six districts neuchâtelois à
accuser un accroissement ininterrom-
pu de sa population à travers les cent
ans passés. Dans tous les autres dis-
tricts, en particulier dans les dis-
tricts de la Chaux-de-Fonds, du Locle
et du Val-de-Travers, la dépopula-
tion de 1910 à 1941 s'est fait sentir ,
dépopulation qui s'est manifestée
même avant 1910 dans le district du
Locle, et est le reflet exact des fluc-
tuations de la conjoncture dans l'in-
dustrie.

Le tableau suivant rendra plus
clair ce que nous venons d'exposer :

PART DES DISTRICTS DANS LA POPULATION TOTALE
1850 1900 1950

Neuchâtel 18,1 % 22,2 % 27,8 %
Boudry . . .' 14,1% 11,5% 14,3%
Val-de-Travers 16,6% 13,7 %  10,8%
Val-de-Ruz 10,1% 7,5% 6,8%
Le Locle 20,0% 15,0 %  13,2 %
La Chaux-de-Fonds 21,1 % 30,1 % 27,1 %

Le centre de gravité, démographiquement parlant, s'est déplacé du Haut
en Bas :

1850 1900 1950
Bas du canton . . 22,784 - 32,3 % 42,633 - 33,8 % 53,872 - 42 ,0 %
Haut du canton . . 29,014 - 41,0 % 57,027 - 45,2 % 51,696 - 40,2 %
Les Valions . . . 18,955 - 26,7% 26,619 - 21,0 %  22,582 - 17,8%

Le développement démographique
différent d'un district à l'autre a na-
turellement aussi ses répercussions
sur la densité de la population. Elle
est montée, dans le canton entier ,
de 9.9..personnes par kilomètre carré
en 1850 à 179 en 1950. Les chiffres
correspondants pour la Suisse ro-
mande se présentent ainsi : 56 per-

sonnes par kilomètre carre en 1850,
110 en 1950. Pour la Suisse aléma-
nique, nous trouvons 71 personnes par
kilomètre carré il y a cent ans, et
144 aujourd'hui. Pour toute la Con-
fédération , il y avait 58 personnes
par kilomètre carré en 1850 et 114
en 1950.

DENSITÉ DE LA POPULATION NEUCHATELOISE PAR KM*
1850 1900 1950

District de Neuchâtel . . . . . .  163 355 450
» de Boudry ; 94 138 174

• » du Val-de-Travers . . . .  71 104 84.
» du Val-de-Ruz 56 74 68
» du Locle 98 132 118
» de la Chaux-de-Fonds . . .  160 409 373

La situation de nos
soixante-deux communes

En parcourant les 62 communes du
canton, nous en trouvons 28, donc
presque la moitié, avec une popula-
tion en recul. Parmi les cantons ro-
mands, Neuchâtel, avec 47 % des com-
munes se dépeuplant, est encore sur-
passé par le canton de Vaud , qui en
accuse 60 %, et le Jura bernois ro-
mand avec 51 %, tandis que Fribourg
romand n'a que 25 %, le Valais ro-
mand 16 % et Genève 15 Ya % de leurs
communes accusant une population
en décroissance.

Parmi les dix communes du dis-
trict du chef-lieu, on en trouve trois
avec une population en recul, soit
Enges avec un taux négatif de 37,8 %,
Lignières avec — 24,1 % et Cornaux
avec —11,8%. Le chef-lieu, d'autre
part , a pu accroître sa population de
7901 à 27,998 personnes, d'où résulte
un accroissement de 254,4 %. La com-
mune de Marin-Epagnier a vu sa
population s'accroître d'environ 185%
un chiffre exact ne pouvant être
donné par suite du détachement, en
1896, de certaines parties du terri-
toire des communes de Marin-Epa-
gnier et de Thielle-Wavre et leur
attribution aux communes bernoises
de Champion et Gais. La commune
d'Hauterive a également pris un essor
considérable , augmentant sa popula-
tion de 115,9 %.

Des 15 communes du district de
Boudry, il y en a cinq à population
décroissante. La population de Mon-
talchcz s'est réduite de 338 personnes
à 207 ou de 38,8 % ; les communes
de Vaumarcus-Vernéaz, Fresens, Ro-
chefort et Brot-Dessous enregistrent
des taux négatifs de 27,6 %, 23,8 %,
22,1 % et 3,6 %. Dans ce même dis-
trict , on trouve d'autre part la com-
mune de Peseux , dont l'accroissement
de la population bat tous les records
du canton : 611 personnes en 1850,
3338 aujourd'hui , ce qui correspond
à un taux de + 446,3 % ! A mention-
ner encore avec des taux d'accrois-
sement considérables les communes
de Corcelles-Cormondrèche (+ 172,5
pour cent), Colombier (+ 131,1%),
Bôle (+ 96,2 % ) ,  le chef-lieu Boudry
(+ 77,4 % )  et Saint-Aubin - Sauges
(+ 74,6 %) .

La ville de la Chaux-de-Fonds
comptait , en 1950, 33,300 habitants
contre 12,638 il y a cent ans ; l'aug-
mentation de la population est donc
de 20,662 personnes, ou de 165 % en-
viron , un taux exact ne pouvant être
calculé du fait que lors du recense-
ment de 1850, le hameau des Epla-
tures formait encore une partie de
la commune du Locle dont il fut dé-
taché, en 1851, pour être constitué
en commune séparée et être réuni à
la Chaux-de-Fonds à partir du recen-
sement de 1860. Les deux autres com-
munes du district , en revanche, soit
la Sagne et les Planchettes, accusent
les deux une population en recul , de
— 41,3% pour la première et de
— 27,2 %  pour la seconde ; la Sagne
a en effet perdu presque la moitié de

sa population en cent ans, soit 743
personnes.

Le district du Locle présente à
peu près la même image que celui de
la Chaux-de-Fonds ; quatre de ses
sept communes sont en voie de di-
minution. Le chef-lieu n'a vu s'ac-
croître le nombre de ses habitants
que d'environ 40 % en cent ans, c'est-
à-dire de 8514 personnes à 11,979 ;
le Cerneux-Péquignot que de 36,2% et
les Brenets que de 17,8 %, tandis que
la Chaux-du-Milieu accuse, avec un
recul de — 42,6 %, un chiffre record ;
ce dernier endroit s'est littéralement
dépeuplé, perdant 343 de ses 805 ha-
bitants d'il y a cent ans.

Dans le Val-de-Travers, six des
onze communes enregistrent à l'heu-
re actuelle moins d'habitants qu'en
1850. Le taux négatif est de 36,9 %
pour les Bayards, de 33,8 % pour la
Côte-aux-Fées, de 31,6 % pour les Ver-
rières , de 22,3 % pour Buttes , de 12 %
pour Boveresse et de 5,7 % pour Mé-
tiers. Noiraigue, d'un autre côté , a
pu augmenter sa population de 241
à 661 ou de 174,3 %, Fleurier de 92,8 %
et Couvet de 70 %.

La moitié des communes du Val-
de-Ruz , soit huit , accusent une po-
pulation en recul , dont Fenin-Vilars-
Saules avec —37 ,6 %, le Pâquier avec
— 36,6%,  Engollon avec —34,8%
sont les plus éprouvées, suivies par
Savagnier, Villiers, Boudevilliers,
Fontaines et Valangin. Les Geneveys-
sur-Coffrane, Cernier et Fontaineme-
lon, en revanche, ont des taux posi-
tifs respectivement de 163 %, 127,5%
et 98,6 %.

I»e canton n'a pas encore
retrouvé sa population

de 1910
En résumé,' il y a lieu de dire que

le canton de Neuchâtel a enregistré,
pendant les cent ans écoulés, un ac-
croissement moyen de sa population,
mais au-dessous du taux suisse et du
taux suisse romand. L'augmentation
de la population s'est poursuivie
d'une façon assez irrégulière d'une
décennie à l'autre. Le canton a sur-
tout été atteint d'une sérieuse dépo-
pulation de 1910 à 1941. Il s'ensuit
que sa part à la population totale
de la Suisse a reculé de 0,2 %, ce qui
a"valu au canton la perte d'un siège
au Conseil national. Le centre de
gravité de la population s'est dé-
placé des Montagnes aux bords du
lac.

Bien qu'aucun des districts neuchâ-
telois n'ait une population moindre de
celle d'il y a cent ans , ceci contrai-
rement au canton de Vaud , il n'en
reste pas moins vrai que 28 de ses
62 communes accusent une popula-
tion déficitaire , ce qui correspond à
47 % des communes, comparés aux
51 % du Jura bernois et du Tessin ,
60 % du pays de Vaud et des Rhodes-
Extérieures et 66J-5 % de Schaffhouse.

Enfin , avec les deux Appenzells,
Neuchâtel est le seul canton suisse
qui n'ait pas encore pu rattraper
son chiffre d'habitants de 1910.

R. P.

Conseil général
Le Conseil général s'eeit réuni le vendredi

10 octobre sous la méaxtenœ de M. Gas-
ton Fochcm. En ouvrami, la séance, ce
dernier domine connaissance d© la lettre de
démission de M. Roger Burn (soc.), con-
Bsfitar, général.

Vente de terrain. — La vente d'une par-
celle <to terrain de 1199 m2 , située aux
Tailles, a MM. Pellegrini et Induni , pour
le -prix de 5 fir. 20 le m! C^ I'J approuvée.

Constitution (l'un droit de superficie. —
11 est créé en faveur de l'Elecricité neu-
châtsloise S. A. un droit de superficie sur
l'article 3929 du cadastre de Cortaillod ,
propriété du Ponds des ressortissants, où
se trouve la nouv elle station de transfor-
maitlon du Bae-de-Sachet.

Correction d'une limite de vigne. — La
direction des domaines, d'entente avec MM.
Constant Pochon e; Jean Muhlematter , a
envisagé une correction die la limite des
vignes commiunailes au parchet des Honde-
nlères, ceci spécialement dans le but d'évi-
ter des fausses lignes . Cette transaction
est admise par le Conseil général.

Ratification de dépenses. — Le Conseil
communal a du entreprendre d'urgence la
réparation du clocheton du collège, par
lequel l'eau s'infiltrait dans la cage d'es-
calier. La dépense a été de 2604 fr. 70.
Elle est ratifiée.

A 1 occasion des travaux de réfection du
Clocheton , le mauvais éï.at de la cheminée

' du chauffage central du collège cet. appa -
"-.¦.itfu. L'origine de cette dégradation fut un

feu de cheminée qui éclata vers la fin de¦ la guerre. La Chambre cantonale d'assu-
rance a pris à sa charge ia moitié de la
dépense. La panb incombant à la commune¦ es; d? 2294 fr. 40. Elle est également ap-
prouvée.

Demandes do crédit . — Un crédit de
4500 fr. est voté pour la réfection des
façades et l'installation de l'eau chaude
à l'hôtel de Commune.

Un deuxième crédit de 13 000 fr . sera
consacré à l'éiectrificat'on des cloches de
l'église, et à la consolidation du clocher.

Enfin , une somme de 12,000 fr. couvrira
le coût des travaux des services électri -
ques occasionnés par le déplacement du
transforma,'eur de l'Electricité neuchâte-
lolse au Bas-de-Sachst . L.;. projet comporte

. la jonction des rfceaxtx Cbanélaz et Vllla-
dies-Prés. Il aura, pour conséquence de
supprimer la station de transformation
de cette maison, et d'amener d'ans ce quar-
tier le fil pilote pour le contrôle des comp-
teurs, et le fil pour l'allumage automati-
que des lampes de rues.

Divers. — Une persion complémentaire
de retraite es1: allouée au garde forestier
qui a démissionné récemment après 3-3 y

' ans de servit».
La motion du groupe libéral ayant pour

objet la ncm'nrtlcn d'une commission des
travaux publics est acceptée. Cette com-
mission eera formé? de MM. W. Dubois,
O. Maunuary, E. Flûckiger , J.-P. Memtha,
G. Pochon , Fr. Boj et et J.-P. Schild.

Le. Conseil décide de changer le nom de
la rue des Draizes. qui s'appellera doréna-
vant rue des Courtils ; le chemin des

. Jardina deviendra, le chemin des Draizes.

CORTAILLOD

Conseil général
(c) Notre Conseil général présidé par M.
Çeorges Droz a tenu deux séanoea au
cours de cette première quinzaine d'oc-
tobre.

Toutes deux avaient pour objet la vente
de deux parcelles de terrain appartenant
au fonds des ressortissants à M. Max
Kaspar , ingénieur à Cornaux, soit le « Pré
Jarnoz » d'une superficie de 2430 m2 au
prix de 40 et. le m2, destiné à devenir
terrai n Industriel; la deuxième « A Tron-
chat », parcelle de 2970 m- au prix de
1 fr. 20 le m?, sur laquelle serait édifiées
quatre maisons locatlves. ces deux par-
celles Joutent la route Neuchâtel-Blemne.

Le rapport du Conseil communal souli-
gnait avec Juste raison que le dévelop-
pement et l'avenir du village était en Jeu
et qu 'il Importait d'amener selon l'Image
populaire « de l'eau au moulin » en favo-
risant l'implantation d'une Industrie sur
le territoire communal.

La vente de la deuxième parcelle plan-
tée d'une soixantaine d'arbres fruitiers
donna lieu à un débat intéressant ; au
terme do celui-ci le Conseil général vo-
tait une proposition demandant au Con-
seil communal de s'approcher de l'acqué-
reur afin d'avoir des garanties qu'il serait
bâti des malsons locatlves sur ce terrain .
Quant au « Pré Jarnoz », situé entre Cor-
naux. et Cressier, 11 importe pour la com-
mune, avant de passer l'acte de vente, de
déterminer et de réserver pour l'avenir
le point d'eau qu'avait décelé k l'époque
l'abbé Mermet , sourcier de célèbre mé-
moire.

Lors de la deuxième séance, le Conseil
communal qui avait fait diligence , sou-
mettait au Conseil général un acte de
promesse de vente, lequel stipulait entre
autre que la commune se réservait un
droit de réméré si les malsons lccat' -
ves n'étaler)'1-, pas bâties dans un laps cle
ten-eps de deux ans.

Au vu des garanties solides présentées,
le Conseil général vote k l'unanimité
l'arrêté autorisant le Conseil communal k
vendre la nircelle « A Tronchat » pour le
prix de 3500 fr.

Divers. — En dernier lieu , le Conseil
général invite le Conse'l communal à sol-
liciter de l'administration des P.T.T. l'Ins-
tallation d'une cabine téléphonique pu-
blique au centre du village et k deman-
der au service des ponts et chaussées de
l'Etat l'arasement de la banquet 1-" bor-
dant la route depuis la croisse de la gare
au carrefour du temrole, ceci pour facili-
ter la circulation des usagers des C.F.F.
particulièrement.

CORNAUX

Concours du Syndicat d'élevage bovin du Val-de-Ruz
« Montagne » à Pertuis

Taureaux avec cahier fédéral
88 points : « Nero », Edouard Racheter ;

86 : « Victor », Alexandre Maurer ; 85 :
« Rolf » , Alfred Howald ; « Kobi » , Albert
Soltermann ; « Beat » . Alclda Schnelter ;
84: « Kurt » , Henri Maurer ; « Simplon »,
René Hoffmann ; « Aelpler » , Jean Oppli-
ger ; 83: « Alarme » , Fritz Sommer;
« Gluck », Frédéric Christen.

Taurillons avec cahier fédéral
87 points : « Elger » , Armand Buf fat ;

84 : « Sultan » , Alfred Ducommun ; « Pe-
ter » . René Hoffmann ; « Markua » , Fritz
Sommer ; 83: « Beat » , Alfred Howald ;
« Siegfried » , Jean Oppliger.

Vaches anciennes
91 points : « Zuzi », Edouard Racheter ;

90 : « Bertha » , Charles Singelé ; 89 : « Ta-
con » , Henri Maurer ; « Couronne»,
Edouard Racheter ; « Falk », Edouard Ra-
cheter ; « Heidi ». Alexandre Maurer ; 88 :
« Agathe » , Charles Singelé ; « Jeannette »,
Alexandre Maurer ; « Menai », Edouard Ra-
cheter ; 87 : « Meye » , Fritz Sommer ; « Lo-
lotte », Charles Singelé; « Gemgl » , Edouard
Racheter ; « Coquette » , Edouard Racheter;
« Tulipe » , Fritz Sommer ; 86 : « Pâqueret-
te » . Charles Singelé ; « Princesse », Philip-
pe Mort'hier ; « Berna » , Alexandre Mau-
rer ; « Jeannette » , Armand Buf fat ; « Idyl-
le » , Charles Singelé ; 85: « Charlotte »,
Edouard Racheter ; « Narcisse », Frédéric
Vauthier ; « Jeannette » , Armand Buf fat ;
«Ta contre » , Charles Singelé ; « Mirette »,
Philippe Morthler ; « Edelweiss » . Edouard
Racheter ; « Luste », Ernest Studer ; 84:
« Bouquette » . Frédéric Christen ; « Mésan-

> ge », Edouard Racheter.
>

Vaches nouvelles
88 points : « Ecureuil », Alexandre Mau-

rer ; « Bouquet » , Henri Maurer ; 87 :
« Jeannlne » , Jules Berret ; « Blôsch » ,
Louis Steiner ; 86 : « Lust l » , Edouard Ra-
cheter ; « Kroni » , Edouard Racheter ; 85:
« Plâoh » , Frédéric Christen ; « Charman-
te » , Henri Maurer ; « Blondine » , Henri
Maurer ; « Boubette », René Hoffmann ;
« Bluemi » , Fritz Sommer ; « Charmante »,
Edouard Racheter ; « Freudi » , Jules Per-
ret ; « Vreni », Frédéri c Vauthier ; « Ama-
zone » , Louis Steiner ; 84 : « Berger » , Hen-
ri Maurer ; « Brunette » , Henri Maurer ;
« Ohouquetite », Jean Oppliger ; « Bergère » ,
Jules Perret ; « Fauvette » , Frite Sommer;
« Fleurette », Louis Steiner ; « Trudy »,
Louis Steiner ; 83 : « Gironde » , Louis
Steiner.

Génisses nouvelles
87 points : « Sophie » , Alexandre Mau-

rer ; « Vcga » , Ernest Studer ; 85 : « Tuli-
pe », Charles Singelé ; « Sabine ». Charles
Singelé ; « Emmy » , Charles Singelé ; Jean-
nette » , Jules Perret ; « Noisette » , Fritz
Sommer ; « Gâbel », Charles Singelé ;
« Alouette » , Henri Maurer ; 84 : « Tulipe »,
Ernest Studer; « Linotte » , Armand Buffat;
83: «Mignonne », Edouard Racheter ;
« Adler », Edouard Racheter ; « Sabine »,
Alfred Howald ; 82 : « Réséda », Charles
Silngelé ; « Mady », Frédéric Christen ;
« Bluette », Georges Evard ; « Pâquerette »,
Henri Maurer ; « Tulipe ». Frédéric Vau-
thier; « Réveil », Jules Penreti; « Narcisse »,
Armand Buffat ; « Fleurette », Fritz Som-
mer; « Nelly », Armand Buttât ; 81 : « Hou-
geotte » . Charles Singelé ; « Rita », Phi-
lippe Morthler ; 80 : « Myrtille », Fritz
Sommer.

Exposition Louis de Meuron
C H R O N I Q U E  A R T I S T I Q U E

Dans l'après-midi de samedi der-
nier, 11 octobre, une exposition ré-
trospective du peintre Louis de
Meuron s'est ouverte au musée du
Locle. Après que M. Charles-Ber-
nard Jeanneret , président de la So-
ciété des amis des arts de cette
ville, eut situé l'artiste dans son épo-
que impressionniste et salué les
membres présents de sa famille , M.
Maurice Mathey, peintre et ami du
défunt , lui rendit hommage en rele-
vant les rares vertus de l'homme et
de l'artiste. Bonté, douceur, fraî-
cheur du cœur et de l'esprit, sûreté
du goût : toutes choses qui se re-
flètent dans sa peinture. M. Mathey
rappela aussi qu'à l'époque où Meu-
ron étudiait à Paris, autour de 1890,
la salle Caillebotte ni surtout le mu-
sée du Jeu de Paume n 'existaient.
L'impressionnisme se cherchait en-
core. L,e jeune iNeucnateiois qui
avait opté pour la peinture claire
se vit donc forcé; au cours de plus
de dix années, de se forger lui-
même sa techni que. De se créer , à
l'aide d'un système complémentaire,
propre à rendre la lumière diffuse ,
un langage entièrement personnel.

Admirablement bien p lacée par
les soins de M. Edmond Leuba , gen-
dre de l'artiste, dans trois salles so-
bres et calmes qu 'animait la clarté
d'un magnifique après-midi d'au-
tomne, l'exposition semblait l'illus-
tration , la démonstration des paro-
les de l'orateur. A ceux-Jà même qui
ont aimé et bien suivi l'activité de
Louis de Meuron , elle réservait une
belle surprise : tout un lot de toiles
jamais vues , jamais encore présen-
tées au public. En effet , au début de
sa carrière , le peintre avait prêté au
Gymnase de Neuchâtel et au Collège
classique, plusieurs tableaux que les
adultes, sinon les écoliers, ont igno-
rés dès lors. Ainsi Le jeune vacher
(1913), L 'Automne (1916), Le lac
(1917), Le Port d'Hauterive, les Bas-
sins du Doubs , dont la facture, peut-

être moins assurée, ne laisse pas
d'être fort adroite et intéressant e, et
l'atmosphère, pleine de charme.
Beaucoup de petites toiles attirent
et ret iennent  les regards : Paysages
de Sanar tj - , Tulipes rouges, Chemin
sur la grève , mais aussi d'anciens
chefs-d'œuvre , comme Le Cheval à
bascule qui devrait absolument
trouver place dans un de nos mu-
sées régionaux , ou de plus récents,
comme Le Pommier au jardin , avec
ses précieux, ses merveilleux rap-
ports de tons, ou encore les Cytises
sur fond de draperie sombre, qui
sont de 1945, et dont la sûreté de
construction , la somptuosité de la
matière, l ' indicible harmonie trahis-
sent une parfaite maîtrise. Pareille
subtilité de touche tient sans doute
à ce qu 'il y a , chez un artiste, de
plus profond , de plus mystérieux, de
plus insaisissable.

Harmonie... Ce mot revient sans
cesse sous ma plume, et c'est avec
peine que je l'évite. La raison en est
simple : tout est harmonieux dans '
cette exposition , comme d'ailleurs
dans l'œuvre entière du peintre de
Marin. Nous sommes au centre d'un
vaste poème entonné à la gloire de
la nature, à la beaut é de la vie.

Un auto-portrait , de 1932, je crois ,
domine et complète l'ensemble du
Locle. Harmonieux, lui aussi, et
combien , par l'adresse de la présen-
tation: cette f ine tête , allongée par
la barbe brune , se détachant sur un
fond de mer bleu d'indigo et sur une
oliveraie vert argent . Un paysage de
Sanary qui fut le séjour d'élection
du peintre, toute une part de sa vie.
Il y a, dans cette page, une aisance,
une sérénité, une sincérité qui en
font le plus beau témoignage d'un
artiste modeste et vrai.

Sur Louis de Meuron , l'exposition
du Locle a quelque chose encore à
nous apprendre. Quel que chose qui
n'avait pas été dit. Du moins pas tout
à fait de cette manière. Il faut l'aller
voir... et entendre.

Dorette BERTHOUD.

LESSIVE D'AUTOMNE
Au temps d 'autrefo is

Les vendanges fai tes , les pommes
de terre et les légumes en cave, les
pommes au cellier et la « coignar-
de » en terrines, il fallait songer à
la lessive.

Depuis la saison des foins  et le
début des grands travaux, le linge
sale s'entassait sur la perche suspen-
due au galetas. Certes, de temps en
temps, quand elle avait pu se dis-
penser des travaux extérieurs, la mé-
nagère avait f a i t  une lavée: elle avait
remis au net les chemises et le me-
nu linge de corps ; mais les draps,
les couvertures, les nappes , les four -
res de duvets et traversins, tout ce
qui forme  le gros œuvre d'un hon-
nête trousseau campagnard avait été
renvog é à la lessive d' automne.

Ce n'était pas une peti te  a f f a i r e
que cette lessive ! Dans la p lupart
des ménages, on y consacrait quatre
jours p leins.

Le premier jour , on amenait à la
cuisine le grand envier — on disait
chez nous : le cuveau — qui servait
aussi à ébouillanter le cochon au
jour  de la boucherie. On l 'installait
sur un trépied , à côté de la chaudiè-
re et on « posait la lessive ». C' est-
à-dire que la ménagère , après avoir,
par un dégrossissag e préalable , enle-
vé les p lus grosses taches , entassait
soigneusement son linge dans le en-
vier en mettant au f o n d  les draps et
les p lus grosses p ièces. Il  y  en avait
à empiler ! Sur les trois ou quatre
douzaines de draps, les nappes, les
serviettes, le linge de cuisine et le
linge de corp s, tout le « blanc » de
la maisonnée trouvait p lace dans la
vaste cuve.

Quand il ne restait p lus à l'inté-
rieur qu 'un rebord de dix ou quinze
centimètres , on recouvrait le tout
d' une de ces grandes toiles grossiè-
res qu 'on utilise pour ramasser le re-
gain et qu 'on appelle suivant les ré-
gions « f leurier  » ou « cendrier ».
Sur cette toile, .on étendait quatre
ou cinq bonnes , scilles de cendre de
btf is qui finissaient de remplir le
envier. . •

»%. •>. /%.
Le deuxième jour , on « coulait la

lessive ». Dès l' aube , le f e u  était sous
la chaudière remplie d' eau. Aussitôt
que commençait l 'ébullition , on pais-
sait cette eau qu 'on versait sur les
cendres. Soutirée par le bas du en-
vier, l'eau qui avait pris une teinte
gris-jaunâtre était remise à bouillir.

L 'opération , assez fas t id ieuse , du-
rait lu journée entière. La f i l l e , ou,
à dé fau t , le f i l s  de la maison étaient
assez souvent requis pour ce travail.

Le troisième jour voyait le triom-
phe des lessiveuses. Elles étaient
deux, toujours deux ensemble, com-
me les f rères  siamois. L' une ne ve-
nait pas sans l' autre. Toutes deux
vieilles et ridées , mais robustes tra-
vailleuses et la langue ag ile. L' une
s'appelait Roset te , l'autre Louise.
Toutes deux veuves et mères de fa -
mille, elles s 'étaient instituées lessi-
veuses après le mariage de leurs en-
fan t s .  Elles lavaient le linge de tout
le villag e ou presque.

La fontaine  était leur royaume. Il
fal lai t  les voir tirer de la seille les
lourds draps de grosse toile , les sa-
vonner et les rincer puis , d'une brus-
que lancée , les envoyer p longer dans
l' eau claire près du goulot. Il  fal lai t
les entendre. Leurs langues , pas p lus
que leurs bras, ne connaissaient la
lassitude. Jamais , avant d'avoir vu
le f o n d  du envier , elles n'abandon-
nèrent une lessive ; la neige ni le
f ro id , rien ne les arrêtait; de l'aube

à la nuit, sans s'inquiéter de l 'heure,
elles savonnaient, battaient, rin-
çaient. Certes, au bout de la journée,
elles n'avaient pas volé le franc et
vingt centimes qu'elles touchaient
comme prix de leur travail I

s>s rs* ¦<¦*/

Laver du linge , c'est faci le  quand
on a de l' eau , du bois et du savon ;
le sécher, c'est plus d i f f i c i l e , quand
on n'a p as de soleil . Or, il y  a un
demi-siecle, les conditions météoro-
log iques étaient, semble-t-il, p lus
normales qu'aujourd'hui. On con-
naissait encore, en automne, ces lon-
gues périodes de temps calme où un
brouillard épais et humide recou-
vrait la p laine pendant que les hau-
teurs se chauf faient  au soleil.

Devant une montagne de linge
mouillé , la ménagère, victime de la
« puré e de pois » se fondait en la-
mentations :

— Comment faire avec toute cette
lessive ? On ne peut pourtant pas sé-
cher cinquante draps sur le four-
neau 1 ... Et tout le reste I J' ai sus-
pendu les couleurs au galetas... tout
est remp li ! Et ce brouillard qui va
durer jusqu 'à quan d ?... C' est à en
perdre l' envie d'être propre /...

Il y a des hommes qui ne s'émeu-
vent qu 'assez peu des préocc upa-
tions ménagères de leur moitié. Au-
guste n'était pas de ceux-là.

A près deux ou trois jour s d'atten-
te sous la brume, il sortit un matin
son char de la remise. Avec l'aide de
son f i l s , il f i xa  solidement le grand
cuvier sur les brancards. Toute lalessive y reprit p lace. On chargea à
cote les seilles, les cordes et tout l'at-tirail indispensable ; on joignit les
vaches qu 'on attela au timon et hop 'en route pour le pags du soleil.

Un kilomètre ou deux de montéeassez raide et ce f u t  l'apothéose.
Quelle sp lendeur ! Du Sàntis au Sa-leve, la chaîne des Alpes émergeait
a un océan de brumes. Il faisait
chaud, il fais ait bon. L'ami Louis,obligeamment , o f f r i t  comme sup-
ports les arbres de son verger. Au-
guste enleva son pal etot, détela lesvaches qui aussitôt commencèrent àbrouter , et se mit à tendre les cor-deaux. Une heure après , un joqeuxpique-ni que réunissait toute là fa-mille, pendan t que la lessive se ba-lançait doucement au bon soleil.

Le soir , tout était sec, rentré , ran-ge, attendant le repassage. Et Ma-dame Louise, contant la chose à savoisine, lui confiait :
— Il n'y a pas à dire... mais, quel-

quefois , les hommes ont du bon !
_ s. z.

AUTREFOIS - LA VIE RÉGIONALE - AUJOURD'HUI

Conférences
a la chapelle JObenezer

La fête d'inauguration de la salle réno-ves a remporté un plein succès et a ré-pandu beaucoup de joie. Cette semainela. population de langue allemand© d© no-'we ville aura l'occasion d'entendre descauser.es vivantes et saisissantes de M. Fbehafec. pasteur Jeune et alerte de l'Eglisenrôthodiste cle Lausanne.
Oes messages transmettront k l'auditoirele bagage Indispensable au voyage terres-tre. Chacun y trouvera son compte lesJeunes en particulier.

Communiqués

LA BELLE OCCASION
La volturo que vous recherchez se trou-ve au parc le plus complet de la région,Francis Rochat, Automobiles, Neuchâtel

et Saint-Biaise , tél. 5 59 94 et 7 55 44.Essais sana engagement. Facilités depaiement

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. «Le venin », d'Henri

Bennstein.
Cinéma*

Bex : 20 h. 30, Oloohemerle.
Studio : 20 h. 30, lo garçon sauvage.
Apollo : l'5 h . et 20 h. 30, O. K. Néron .
Palace : 20 h. 30, Leg deux vérités.

Affaires scolaires
(c) Sous la présidence de M. Alphonse
Droz, la commission scolaire s'est réunie
mardi soir.

Le projet de budget pour l'instruction
publique en 1953 est adopté.

La question de la vaccination contre
la tuberculose, à titre volontaire, auprès
des élèves âgés de 14 à 15 ans, a été
réexaminée et décidée. H y sera procédé
pour la première fois au cours de 1953.

La commission de l'école ménagère esti-
me que l'école ne répond plus aux exigen-
ces du Jour. Elle demande que la réfec-
tion des locaux et la modernisation de
l'école soient envisagées. Il a été pris
acte de cette requête. Un projet, avec
devis, sera soumis à l'autorité communale.

Mme Gilbert Favre ayant donné sa dé-
mission de membre de la commission,
elle sera remplacée au printemps pro-
chain .

Les comptes de la Fête de la jeunesse
organisée en Juillet dernier , qui bou-
clent par une dépense de 491 fr. 60, ont
été adoptés.

En fin de séance, il a été donné con-
naissance de l'absence pour cause de ma-
ladie du directeur de l'école secondaire
intercommunale. Durant cette période, la
direction sera assumée par M. Alphonse
Droz , vice-président de la commission de
cette école.

CERNIER
Conseil général

(c) Le Conssll général s'est «uni vendredi
sous la présidenoe de M. Clément Fivaz.

Notre gare des C.F.F. a fait tout parti-
culièrement l'objet de cette séance. Un
crédit de 1500 fr. est accordé pour l'étude
d'un passage sous-voie des C.F.F. au lieu
dit « La Sagne ». Puis, une participation
financière de la commune à la construc-
tion d'un abri, pour les voyageurs devant
stationner sur le quai 2 en attendant le
départ des trains, est prise en considéra-
tion ; il en est de même pour la construc-
tion des W.-C. dont les anciens laissent
beaucoup à désirer .

Toutefois , le Conseil général ne veut pas
encore s'engager et c'est seulement un
accord de principe qui est voté. L'assem-
blée devra, encore ratifier ultérieurement
le montant de la part qui sera, fixé par les
C.F.F. On sait que depuis fort longtemps
la question de la suppression du .passage
à niveau de la giare se pose ; déjà plusieurs
projets ont étiâ étudiés.

Un projet relaiMf aux frais d'introduction
du courant triphasé dans les immeubles
est présenté, eb adopté avec quelques mo-
difications.

Dans les divers, plusieurs points sont
soulevés, entre autres celui de l'entretien
dea routes ; il faut également envisager
le choix d'un emplacement pour le dépôt
des déblais provenant de la décharge pu-
blique.

BEVAIX

Grand ch l̂x d'apéritifs ot
liqueurs de toutes marques

AU CEP B'OH
W. Gaschcu - Tél . 5 32 52 - Moulins 11
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Jean JOSEPH-RENAU»

— Un aussi admirable superdé-
tective, monsieur Lodès, n'a pas be-
soin qu'on le renseigne. Il sait
tout !

— Je vous assure, jeune homme,
que ce n'est pas l'instant de plaisan-
ter !

— C'est toujours l'instant de plai-
santer !
' — Eh bien ! comme après tout, j e

n'ai pas à vous faire parler , mais
simp lement à vous remettre aux au-
torités compétentes, je vais télépho-
ner à la pendarmreie de Ville-
d'Avray que je vous tiens... Elle en-
verra aussitôt un br igadier  et deux
ou trois hommes. Et j 'aurai gagné la
prise grassouillette attribuée à votre
capture. Il ne me restera plus qu'à
faire reconduire Mll e Fanny Rollot ,
en autom obile, rue de Turonne, et É

à m'excuser à nouveau d'avoir dû
lui fa ire passer ici cette soirée. Je
lui offrirai une gentille compensa-
'ion pécuniaire qu 'elle acceptera...
Oui , qu'elle acceptera , monsieur ,
parce qu'à la suite de certaines ré-

vélations que je lui ai faites, elle m'a
paru bien dèsillusionée sur votre
compte. Fauque, téléphone à la gen-
darmerie 1

Alors, Fanny, d'un ton extrême-
ment ému :

— Auparavant, monsieur Lodès,
permettez-moi de dire à M. Jean
Chalonnat quelques paroles...

— Certes ! bien que cet assassin
ne mérite pas cela !

— Jea n, je n 'ai jamais cru à votre
culpabilité. Je vous ai défendu con-
tre tou t le monde, je vous ai aidé à
échapper à la police. Tout à l'heure
même en vous voyant ici j 'ai répon-
du à votre étreinte... Mais cet après-
midi, les arguments dont , après m'a-
voir, bien malgré moi , amenée ici,
M. Lodès s'est servi pour me démon-
trer que vous seul aviez pu commet-
tre ces deux meurtres, m'ont vive-
ment  impressionnée... Maintenant , je
doute de votre innocence.

En détournant les yeux, il répon-
dit avec brusquerie:

— Vous avez eu tort , voilà tout...
— Voyons, Jean , vous devez pou-

voir vous disculper immédiatement.
Dans ce cas, M. Lodès nous remettra
tous deux en liberté.

— Je n 'ai rien à dire.
— Moi , j'ai cru en vous ! Je me

suis compromise pour vous ! Me voi-
là arrêtée à cause de vous. J'aurai
à répondre devant les tribunaux de
l'aide que je vous ai apportée. On
me poursuivra comme votre compli-
ce. Aussi, je vous en conjure, Jean,

je vous ordonne de dire la vérité !
— Je ne répondrai qu 'au • jugé '

d'instruction !
Fanny le visage contracté de co-

lère, s'approcha de Jean :
— Vous ne vous serez pas joué de

moi impunément, monsieur ! Et
d'autre part, je ne veux pas que ce-
lui que j'ai cru aimer monte sur
l'échafaud !

Soudain, ell e éleva un revolver et
elle fi t  feu deux fois sur Jean , qui
tournoya sur lui-même et tomba
¦lourdement sur le parquet.

Puis, en poussant un cri d'hor-
reur , elle se précipita dans l'escalier.

— Elle l'a tué ! Rattrapons-là !
cria Lodès en s'élançant à sa suite ,
accompagné de ses deu x agents , tan-
dis que Fauque se penchait sur Jean.

Aveuglés par l'ombre épaisse du
jardin , ils coururent dans l'allée qui
conduisait à la gr ille.

Lodès et l'un des agents ne ren-
contrèrent personne. En vain con-
tinuèrent-ils la poursuite dans le
chemin de traverse.

L'autre agent fit le tour du parc
et aperçut une silhouette féminine
qui s'enfuyait !

Il allait 'la saisir quand, ceinturé
de côté, comme au football, il fut
jeté violeimment sur le sol.

Toutes les recherches des trois
hommes furent vaines.

Ils revinrent à la maison.
La femme leur échappait mais ils

tenaient  l 'homme. S'il n 'était que
gravement blessé, il avouerait avant

de mourir, et par écrit; ils saura ien t
-l'y contraindre 1 Et la primé serait
gagnée 1

Qu'il vive une heure et l'affaire
était réussie 1

Mais ce fut Fauque, et Fauque
seul , qu'ils trouvèrent étendu à
terre, à demi évanoui, reprenant
conscience.

Quant a Chalonnat, il avait dispa-
ru !

— Il n 'était pas du tout blessé, ra-
conta Fauque péniblement. Comme je
me penchais sur lui , il m'a donné un
coup sur la mâchoire à assommer un
bœuf. Il a dû filer derrière vous !

— Comment ? Pas blessé ? Mais les
deux coups de feu qu'elle lui a tirés ?

— Regarde le revolver !
Lodès ramassa le revolver ; les qua-

tre cartouches qu'il contenait encore
n 'étaient chargées qu 'à blanc !

— Ils avaient répété ça d'avance !
Pour s'être fichus de nous, ils s'en
sont bien fichus ! Mais tout n'est pas
fini . Vite en auto ! Nous allons les
rattraper !...

Mais tous leurs efforts réunis ne
purent contraindre l'auto à démar-
rer ! Etait-elle vide d'essence ? Le gi-
cleur était-il bouché ? Ils ne purent
découvrir la panne.

Lodès ne manquait pas de ténacité.
Jamais il ne se reconnaissait vaincu.

—¦ Poursuivons-les à pied. Ils ne
peuvent encore être loin.

Ils coururent puis , essoufflés, mar-
chèrent jusqu 'à la gare de Sèvres-
Ville-d'Avray. Vainement 1

Ils revinrent, suants, exténués, fu-
rieux.

Fanny et Jean avaient pris le che-
min contraire : celui de Versailles,
prévoyant bien qu'on ne les poursui-
vrait pas dans cette direction. Com-
ment imaginer que des fugitifs ne se
précipiteraient pas vers la gare la
plus proche, qui était celle de Ville-
d'Avray, dans le sens opposé ?

Au bas cle la côte de Picardie , ils
hélèrent une auto de louage qui ren-
trait à Versailles et se f i rent  con-
duire à la gare des Chantiers où un
train omnibus venant de Dreux al-
lait part ir  pour Paris-Montparnasse.

Dans l'a f f reux  vagon de grande
banlieue , sous la lueur sautante du
lumignon infâme, ils rirent aux dé-
pens de l'Agence Lodès.

— Ils m'ont saisie , ce matin , aussi
vite et net tement  que vous avez en-
levé Rzi. J'étais aux Champs-Ely-
sées. Une auto fermée s'arrête. Un
monsieur fait signe qu 'il a quelque
chose à me dire. Je m'approche, l
deux mains me saisissent et , brus- |
quement , me précipitent dans la voi- j
turc. J'ai crie mais le chauffeur  et
les deux hommes dans la voiture
affectaient de se tordre de rire. Ain-
si des passants curieux auraient pu
croire qu'il s'agissait d'une plaisan-
terie. Et puis , les gaillards eurent
vite fait s de m'appuyer un foulard
sur la bouche !

» A Ville-d'Avray, ils furent cour-
tois , ils s'excusèrent d'avoir dû s'em-
parer de moi af in  de s'emparer de
vous. Ils me promirent de sérieux

dédommagements pécuniaires. Ils
acceptèrent d'aller porter à un bu-

"reau de poste de Paris un pneuma-
tique pour mes parents. Je me dou-
tais bien , qu 'ils y ajouteraient, à vo-
tre intentionè quelque chose qui vous
ferait venir. »

— Heureusement, ma Fanny, que
nous avions prévu depuis longtemps
ce cas... et que nous avions rép été à
diverses reprises toute cette scène !
Quand je vous ai serrée dans mes
bras , je vous ai vite passé le revol-
ver chargé par moi-même à blanc,
cet après-midi, soigneusement.

— Ma seule émotion a été la crain-
te de m'esclaffer lorsqu 'il a fallu
que je vous demande, théâtralement,
des preuves de votre innocence 1

— Ma chute par terre a-t-elle été
vraisemblable ? J'y ai été de bon ¦
cœur, mes genoux et mes coudes
sont écorchés.

— Epatante , votre chute, Jean !
Un instant , j' ai eu peur ! Voyez-
vous qu 'il soit resté une cartouche à
balle dans le revolver ?

—¦ Quand Fauque s'est penché sur
moi , son visage était  candidement
offert. Il m'a suff i  d'un léger cross
sur la mâchoire. Ensuite, j'ai des-
cendu l'escalier. Je suis allé dans le
jardin just e à temps pour vous dé-
livrer du type qui courait après
vous et allait vous saisir. Quant à
leur auto , elle leur coûtera cher de
réparations !

(A suivre)

Tragique énigme

VEL* tait merveille pour ta fl Vf f S
 ̂

Plus besoin de frotter , ce qui use les tissus , plus de i ÇOU' rrptiâ^ / ^^^^^^^^^^m
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Jl %< Démonstration

^ifr Scholl
milPY \̂*_f Mercredi 22 et jeudi 23 octobre

f̂ fe^lr 9 h. - 12 h. et 14 h. - 17 h.

Visite gratuite de vos pieds
Une démonstration spéciale aura lieu mercredi FjfC jw? M

Un expert très qual i f ié  de l ' ins t i tu t  SCHOLL, à k \fe&^i
Zurich , sera présent dans mon magasin où il aŝ ^̂ H w
donnera gratuitement conseils et renseignements StA  I
à toute personne s o u f f r a n t  des pieds. • ¦-"

¦ Hlk ĝg —

Pour vos maux de pieds, vos cors, durillons, 
^^^^^^^^oignons, orteils déviés, pieds faibles, fatigués ou ,.ju .'X' f  

*~ y /
douloureux , c'est une occasion unique dont vou s P^*i?C«P^|

Ne manquez pas do visiter la démonstration K\ M̂mmËL
SCHOLL pour le confort des pieds. INKXyXX.yXIs
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Flanelle mixte

1
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lÉt - \y* ¦ ' i xl^s tailles 40 à 48
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A vendre un

CHIEN
épagneul breton

sept mois, très beau su-
jet. Pedigree. E. Bour-
quin, Oôte 81.

| ^kf *M-_ COUVERTS DE TABLE
/mm SH I m\\ Argent 800/000 JEZLESf

, mf t  i l  Lfl Métal argenté 90 gr.
Il» tel <L M  Christoilie, Benidort , Wellner , WMF.

: HJ^Kffl VENTE PAR ABONNEMENT , MODÈLES

1 K B/l ffllp ' ! N' a t tendez  pas au dern ier  moment  pour
K J [M J I WjW^ î passer vos commandes de f in d'année.

%^1~F 
H. 

VUILLE
^̂ mtmr NEUCHATEL TEMPLE-NEUF 6
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Pharmacies et droguerie. [WANDERJ Tube de 30 paBtille»fr.LSS
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une histoire gaie !

Faites une provision
de gaieté

pour l'hiver, en achetant

« Clochemerle », le Beaujolais
authentique, avec plomb de garantie

En vente chez :
KOHT.RR WYSS Paul
CEBUTTI JORNS
STUDER JENNY-OLOTTU
ELANA3 GALLUSSER
MASSARD WEBER. Maladière
TSCHUMI, Peseux STÔECKLI, Pourtalès

Représentation : ÇJtàaJf iS&ir*

Un saucisson...
Goûtez ceux de la

ROUCHERIE

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars
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Refroidissements ! 
^ TwmLstÊL w *>

Contre l'enrouement, la toux, voire le rhume, sucez

régulièrement quelques pastilles de Formitrol : For- Q

tnitrol prévient les refroidissements.

Depuis 44iivers , leFonriitrol, d'un goût agréable, est

le prophylactique éprouvé de millions de personnes.

Sucez auj ourd'hui du Formitrol pour échapper au re-

froidissement de demain.

Etcs-TOUB en péril de contagion?Usez de T3^ f̂eiT2ft'RiflrW£3Wu^ aWW

A vendre

FRIGO
depuis Pr. 250.— Q.
QUAIN. Tél. 6 43 82,
Cortaillod.

A vendre un

CANOT
en aluminium, quatre places, avec moteur
« Mercury » 10 CV., le tout à l'état de neuf.
Vitesse maximum 40 km. à l'heure. S'adresser
à A. S. Chappuis, Malllefer 10, Neuchâtel.

« Meccano »
tous modèles

et pièces détachées

chez

A PORRET-RAPI©
(W) SPECIALISTE
V Sevon. NEUCHATBfc

Pousse-pousse
en bon. était, à vendre.
S'adresser à Aubert . Va-
langines 9. Tél. 5 65 61.



' Le centre gastronomique
Le rendez-vous des affaires

\ la prairie
san ussie i le  sur le

ponce à Fr. 2.—
Rôti braisé mariné

Gnoggl
Salade aux choux

. blancs
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Sensationnelles innovations sur la VW ! 1 f
Lorsque des innovations apportées à la VW sont officiellement annoncées , l' initié sait qu'il ei' M

doit s'ag ir de réalisations vraiment particulières. Car, depuis le lancement de la VW sur le vmf
marché automobile , ses techniciens ont sans cesse oeuvré au perfectionnement de la géniale
construction du professeur Porsche, sans qu'il ait été fait , pour autant , beaucoup cle bruit autour S  ̂ Wt
de leurs innovations. Plus de 400 modifications de toutes sortes ont été ainsi conçues , éprouvées W 'W A I  , ¦ ¦

. , , .. ,. .. , , ., • Le nouveau mécanisme synchromesh
et introduites discrètement au cours de ces dernières années. ||p y

Mais aujourd'hui, la VW présente des améliorations telles, qu'elles méritent d'être mention- ||£ ;||| f © permet de changer de vitesse avec une
nées. L' une d'entre elles répond à un désir souvent exprimé dans les cercles d'automobilistes et gx 'm
plus spécialement par les dames : la synchronisation des vitesses. Elle est maintenant réalisée WÊÊÊSÊÊWÊ 

facilité et une rapidité inconnues,

sur le modèle de luxe de façon parfaite et selon une nouvelle conception . En effet , le mécanisme 
^̂ ^̂ ^̂  ̂ A,

« synchromesh » de la VW permet de changer de vitesses , non seulement sans le recours au W * Sa"S le œC0Urs au d°uble-débrayage.

double débrayage, mais de plus avec une aisance et une rapidité jusqu 'ici inconnues. WÈÈÈÊÈÊM
Autres innovations sensationnelles : le fonctionnement silencieux de la VW, rappelant celui WÈÊÊPW

de la voiture américaine, par suite du montage des éléments carter - boîte à vitesses - pont 11111111 ?
arrière sur blocs de caoutchouc et du traitement spécial du groupe moto-propulseur ; la nouvelle ll ll llf
suspension améliorant encore la tenue de route de la VW, pourtant déjà si remarquable, tout WÊÊf
en lui conférant un supplément de confort très appréciable. Parmi les 36 autres perfectionne- WM

ments, citons aussi : le carburateur inversé avec pompe d'accélération, d'où changement des M®
vitesses plus souple et reprises plus rapides ; pneus à basse pression ; tableau de bord plus W
luxueux ; nouveau volant ; volets d'aération réglables sur les glaces avant ; nouveau tissu de f
rembourrage, etc.

le prix de la VW reste inchangé. M j voitures des années précédentes. Déjà par loyauté à l'égard des nom-

Limousine, modèle de luxe, Fr. 0/lU.« M j qui peut être considérée comme un modèle de carrosserie moderne.

i compris chauffage et dégivreur. M 
j 

C'est intérieurement que la VW se rajeunit et de telle façon que

jfl 39 *̂**\̂ 7:
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NETTOYAGE A SEC
STOPPAGE D'ART
Réparations de vêtements

Rue du Seyon 5 bis Neuchâtel Tél. 5 22 40

Ije nouveau tapis

CÀSAR
! toutes grandeurs

en pure laine, ob-
tient un réel succès
en raison de son

prix avantageux.

SPICHIGE -R
6, Place-d'Armes

Tél. 5 1145

g II¦ Stoppage artistique ¦
\ '.\ et Invisible de vos ¦
¦ vêtements civils et I
j§  militaires (accrocs, ¦
¦ dégâts de mites. ¦
| brûlures) g

J BS ERV ICE-RE PÂ'R'ATKJN^""̂

H Terreaux 7, ler étage ¦
(ascenseur) JI

graphologie
Ghirologie

Lignes de la main
Conseil

Mme H. JACOT, chemin
des Valangines No 21

Neuchâtel
Reçoit sur rendez-vous,

tél 5 66 58Une

canadienne
teinte brune

de bonne qualité

Coopérative
du vêtement

Grand-Rue 6
ler étage

aREr̂ MAâFMPaffVivilUÉBfl
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Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie . Rue J.-J .-
Lallemand 5. face au
collège de la Prome-
nade

f  ^Bien manger à Neuchâtel ?
La question ne se pose plus...

ïté j attes
Le centre gastronomique au cœur de la

w vieille ville. Tél. 5 20 13
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¦¦¦ ¦•¦.̂ ¦111 Réparation - Location - Vente
Echange de tou t appareil

Se rend régulièrement dans votre région

stoppage L Stoppage invisible
.• .• I i sur tous vêtements, habits

artistique | 1 militaires, couvertures de laine
BH et nappages. Livraison dans les

| ' ' i 24 heures

Temple-Neuf 22 Mni6 LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieu r

FprhlantPiïp L. Pour tous vos tra'reiUldMlrj ritJ ta vaux, une nouvelle
Inst. sanitaires HI adresse :

~SHgg  ̂ Georges SYDLER
Ferblantier- appareilleur

diplômé
Atelier : Tertre 30, tél. 5 63 93

' Domicile : rue Matile 28, tél . 5 15 15

B Une maison sérieuse
O f i j r l —  BHJ Pour l'entretien
W ©10^ S ¦ • cie vos b ;cJ'clettes
W v lW«) H I vente - Achat - Réparations

~™" G. CORDEY
Pace Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

CARRELAGES L BéTON ARME

MAÇONNERIE ¦! TrnvaiIX neufs - Réparations

~^™ F. INDUNI et FILS
Parcs 5 et 101 Tél. 5 20 71

^̂̂
1̂ |

r JVBILB MSM
Un matériel de choix , un émaillage résistant aux
acides, un four étanche plaqué nickel, des cer-
cles de plaques en acier Inoxydable, des com-
mutateurs éprouvés assurent un long usage du
potager Jubilé Maxim, le potager électrique le
plus récent sur le marché.
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BEAU - RIVAGE
Ses menus soignés à prix fixes
^es spécialités de saison (gibier)

Ses assiettes « express »
à partir de Fr. 1.80

A LOUER

machines
à laver

Fr. 7.— par jour
Tél. 6 30 39

A

Office de Crédit
Sallaz à Versoix

(Genève).

LOCATION
MACHINES

À LAVE g
Tél. 8 23 76



Les troubles en Afrique du Sud
(BTTÏXBI P.B LA gKBaHïâBB jPAQJBj

Condamnations d'indigènes
en Afrique du Sud

JOHANNESBOURG, 20 (Reuter) . —
Lundi , 358 indigènes de quatre villes
de l'Afrique du Sud ont été condamnés
poux « résistance passive » contre les
lois raciales du gouvernement. L'acte
d'accusation portait notamment : vio-
lation des dispositions sur l'interdic-
tion de sortir de nuit , -participation à
des manifestations bruyantes, et non
détention d© papiers d* légitimation.

A Peddie , dans la province du Caip,
279 résistants ont été condamnés. Les
plus fortes condamnations ont frappé
69 accusés, hommes et femmes, qui de-
vront payer jusqu'à six livres d'amen-
de ou faire trois mois de prison. A
Blœmfontein, 21 indigènes ont été frap-
pés d'amendes, à Durban 19 et à East-
London 39.

Jusqu'ici, aucun condamné m'a payé
son amende.

Deux Européens lapidés
dans la région du Cap

JOHANNESBOURG, 20 (A.F.P.) -
Deux personnes d'origine européenne
o-nt été attaquées et blessées à coups
de pierres, la nuit dernière, à Crad-
dock, dans la région, du Oap, par des
groupes d'indigènes,

Pluie de pierres
contre un train

JOHANNESBOURG, 20 (A.F.P.). —
Deux indigènes blessés au cours des
émeutes qui ont ensanglanté la localité

de New-Brighton, près de Port-Elisabeth,
sont décédés. Le chiffre  total des morts
est ainsi porté à treize.

Selon les premières estimations, les
dégâts commis par les émeutiers s'élè-
vent à plus d'un million de francs. D'au-
tre part de nouveaux détails ont été re-
çus lundi sur ie déroulement des émeu-
tes. On a ainsi appris qu'un train pas-
sant par la gare de New-Brighton, sa-
medi soir, a été lapidé par la foule et
que les voyageurs ne durent leur salut

i qu'à la présence d'esprit du mécanicien
du train qui , s'apercevant de la présence
d'une foule hostile aux abords de la gare,
a brûlé la station.

L'assemblée des délégués de la
Société fédérale de gymnastique

SOUS LE SIGNE DES QUATRE « F »

Cette association, la plus impor-
tante et la plus typiquement suiss«,
a tenu ses assises en l'auki Magna
de l'Université de Fribourg, samedi
et di manche.  Plus de 350 délégués
et env i ron  une  c i nq u a n t a i n e  de mem-
bres honoraires assistaient aux déli-
bérat ions  qui , relevons-le, f u r e n t
conduit es de main de maître par le
prési den t  central  : M. Fridolin Geh-
rig. Au nombre  des inv i t é s  ment ion-
nons : le colonel command ant de
corps Corbat. L'Etat de Fribourg
étai t  représenté par M. Pierre Glas-
son, conseiller d'Etat, la commune
par M. Georges Macberet , conseil l er
communal , et l 'Uni versité par M.
Giovan inni, professeur.

L'organisat ion de ces deux jour-
nées était  conf iée à l 'Un ion  des so-
ciétés de gymnas t i que  de la vi l le  de
Fribourg,  présidée par M. Descloux,
professeur. Il convient de relever
qu'elle fu t  pa r f a i t e  en tous points
de vue.

Dans une ambia nce empreinte de
cette devise : « Fier, Fort , Franc et
Fidèle », l'assemb l ée s'ouvre par une
v ibran te  in t e rp ré t a tion du «Vieux
chalet », de feu l'abbé Bovet.

L'assemblée suivit son cours par
le rapport du président. Exp osé
clair et détaillé, duquel il convient
d'extraire cer tains  points intéres-
sant le monde sportif .  Le total des
membres se chiffre à 224,220. La
Fête f édérale de Lausanne , malgré
le mauvais  temps, boucle par un bé-
néfice. Un e ment ion  spéciale fut
adressée aux gymnastes qui ont dé-
fendu nos 'couleurs à Helsinki. Le
président se déclare satisfait  des ré-
sultat s, ma is a u r a i t  s o u h a i t é  m i e u x .
Le d i f f é r e n d  en t re  la S. F. G. et la
Fédération suisse de lutte amateur

n'a pas encore trouvé d'issue favo-
rable. Souhaitons que, pour le bien
du sport en généra l, ce différend
soit l iquidé. I'I en est de même du
cas A r m i n  Scheurer , qui lui aussi n'a
pas trou vé de so lu t ion .  « Le Gym-
naste su isse », organe officiel;.causé
du souci. Soucis financiers dus a- la
hausse du prix du papier. Grâce à
l'Union roma nde de gymnastique
cet organe vivra.

Les comptes 1951, présentant  un
léger boni , fu rent approuvés sans ré-
serve. Il en f u t  de même pour le bud-
get 1953, malgré une  légère hausse

' des cot isa t ions  causée par le renché-
rissement de la vie.

Au programme prochain rien de
spécia l  à s igna le r .  Les concours de
sk i de l'assoc i ati on se dérouleront à
A n d e r m a t t .

La nom i n a t i o n  des membres  hono-
ra ires f é d é r a u x  est toujours  une cé-
rémonie  qui se t r a d u i t  par l' impres-
sion d'une consécra t ion  d' un gym-
naste à la plus haute distinction. Fu-
rent  élus ce t te  année : MM. Paul Mo-
rand , Siegfried Stehlin, Robert Bruaz
et Giuseppe Egger. L'assemblée se
term i n a  par  un chant  du pays.

La journée  de d imanche  fu t  con-
sac r ée à l'assemb l ée des délégués de
la Caisse de secours aux gymnastes.
Puis le comité d'organisation conv ia
les hôtes en Gruyère , où ils purent
admirer le barrage de Rossens et
goûter au salami d'Epagny.

Le banquet off iciel  réunissant tous
les délégués et invités eut l ieu  dans
dans la grande salle de l'Hôtel de
Fribourg. Des discours fu ren t  pro-
n oncés par MM. Glasson , conse iller
d'Etat , Edgardo Gio v a n i n n i , profes-
seur à l'Un iversité , et M. Mac heret ,
conseiller communal .

M. R. i

Deux Suisses se tuent
dans un accident d'auto

en Cote d'Or
DIJON. 20 (A .F.P.) — M. Louis Chu-

may, 65 ans, instituteur k Avusy (can-
ton de Genève), et Mme Joséphine
Chamay, 64 ans, sa femme, ont trouvé
la mort, lundi après-midi, dans un
accident d'automobile survenu au Heu
dit « Les carrières do Plombières », en-
tre PIombières-Ies-Dijon et Velars (C0-
tc-d'Or).

La voi ture conduite par M. Chamay
venait de Velars et se dirigeait sur
Dijon lorsque, pour une cause incon-
nue, et après avoir exécuté plusieurs
zigzags, elle vint s'écraser violemment
contre un arbre.

Après la découverte
d'un réseau d'espionnage

en Egypte
Une dizaine d'arrestations
Le CAIRE , 19 (A.F.P.). — L'annonce

officiel le  <îe la découverte d'un réseau
d'espionnage, dont les princi paux mem-
bres « appartenant  à une maison d'édi-
tion connue » ont  été arrêtés j eud i der-
nier , lève un peu le voile sur d' enquête
que m è n e n t  la police j udiciaire et les
services de contre-espionnage de l'année,
depuis plusieurs jours.

Une dizaine d arrestations ont été
maintenues parmi les dirigeants et em-
ployés de la « Société o r ien ta le  de pu-
blicité », qui possède les plus imp ortants
j o u r n a u x  de langue é t rangère  d'Egypte,
n o t a m m e n t  le quot idien « The Egyptien
Gazette », «La Bourse égyptienne », «Le
Progrès égyptien », «Le  Journal
d 'Alexandrie  », etc.

Le directeur général de la Société
orientale de publicit é, M. Henri Haim,
et le rédacteur en chef d' un des jour-
naux de langue française, M. Etienne
Deloro, plusieurs rédacteurs et emplovés
des services techniques de d' entreprise
ont été maintenus, pou r les nécessités
de l'enquête, à la disposition de la jus-
tice. On s'attend à la publication pro-
chaine d'une liste définitive des accusés.

( Le communiqué officiel déclare que
l'enquête se poursuit et précise que,
cont rairemen t à une information donnée
par une radio étrangère, aucun journa-
liste étranger n 'a été arrêté.

Si le pays pour le compte duquel au-
rait travaillé ce réseau d'espionnage n'a
-pas été spécifié, 11 s'agirait , selon des
rumeurs persistantes, de l'Etat d'Israël.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour et ' ouituire
physique. 7.15, lnform. 7.20 , concert ma-
tinal. 11 h. , de Monrte-Ceneri : musique
d'opéras —¦ ch>aint — panoramas de la Suis-
se Malienne — Le poème des Dolomites, de
Plzalmi. 12.15 , Mélodies popula ires. 12.30,
le quart d'heure de l'accordéora . 12.45, si-
gnal horaire . 12.46. lntorm. 12.55, Max
Sohonherr et son orchestre viennois. 13 h.,
le bonjour de Jack Rollan , 13.10, Virtuo-
ses populaires. 13.30, Léon Jongen , compo-
siteur belge. 13.55, Otoau triste, de Mau-
rice Ravel . 16.29 . signal horaire. 16.30, Thé
dansamt. 17 h.. Sonate en fa mineur op. 5
de • Brahms. 17.30, Deux pages d'Edouard
Lalo. 18 h., Le roman Italien contempo-
rain. 18.10 . Ballet du Cld , de Maasenefc.
18.30 , Les mains dans les poches. 18.36 ,
Divertissement musical. 18.55 , le mloro
dans la. vie. 19.13, l'heure exacte. 19.14,
le programme do la soirée. 19.15, Infoa-m.
19.25, le miroir du temps. 19.45, La belle
époque... 20.05 , Jouez avec nous. 20.30,
soirée théâtrale: ArabeUa , comédie de Ouït
Gœtz. 22 .10, Interprètes et compositeurs
suisses. 22.30, lnform. 22.35, l'Assemblée gé-
nérale des Nations Unies k New-York.
23.40, variétés modernes. 23.10, Radio-Lau-
sanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.16
et 7 h., lnform. 7.15, une œuvre de Hsen-
del. 11 h., de Monte-Oewori : émission, com-
mune. 12.15, nouveaux enregistrements.
12.30, lnform. 12.40, musique récréative.
13.24 . pour les amateurs de belle musique.
14 h., une lecture. 16 h., pour les solitai-
res. 16.30 , de Sottens : émission commune.
17.30, pour les Jeunes seulement. 18 h.,
Ztlroher Palette. 18.45, rencontre dans
l'éttosr. 19.05 , musique de films. 19.30 in-
form. 20 h. , concer t par le Racllo-Orrhes-
tire. 21.25 . Beg'Egnuns mit Negern. 22.15 ,
iniarm. 22.20, Deux sonuaitee de Miutlnù .

Une nouvelle proposition
pour sortir de l'impasse

en Corée

A l'assemblée de l'O.N.U.
¦ ¦ ¦¦ H m a

NEW-YORK, 20 (A.F.P.) — Lee deux
grands problèmes de la présente ses-
sion de l'assemblée générale — la Corée
et les questions coloniales — ont été
évoqués lundi matin dans le débat gé-
néral qui se poursuit devant l'assem-
blée plénière.

Le délégué du Pérou, M. Victor An-
d.res Belaunde, a suggéré une nouvelle
formule pour sortir de l'impasse dans
laquelle se trouvent les négociations
de Corée. Cette proposition consiste à
proclamer une trêve sans résoudre cet-
te question d'une manière définitive et
laisser à une commission, comprenant
des pays neutres et les belligérants,
le soin de mettre au point une solution
acceptable pour tous. Les prisonniers
resteraient, durant ce temps, dans une
zone délimitée spéciale .

M. Casey, ministre australien des af-
faires étrangères, a cité le proverbe de
la pail le et de la poutre pour qualifier
les critiques lancées contre les puissan-
ces administrantes des territoires non
autonomes. Il a fait valoir que les
puissances administrantes peuvent se
prévaloir de leurs efforts, a-t-il dit ;
elles n'ont pas à avoir honte.

U bey de Tunis accuse
son premier miniaire

d'incorrection
' TUNIS, 21 (A.F.P .) - Le palais bey-

lical a communiqué lundi à la presse
la note suivante qu 'il a remise à M.
Baecouohe, premier ministre :

« Il est parvenu à la connaissance
du souverain qu'un ancien ministre,
actuellement investi d'une fonct ion de
conseiller au gouvernement tun isien,
et qu 'un fonct ionnaire  du premier mi-
nistre ont quitté récemment le royau-
me pour accomplir une mission à l'é-
tranger. Aucune autorité n'avait mis
Son Altesse au courant de cette mis-
sion , aucune autorisation n 'avait été
sollicitée du souverain. En faisant ob-
server à son premier ministre l'incor-
rection de cette procédure, le souve-
rain l'invite à proclamer que lesdits
fonctionnaires n'ont nullement qualité
pour parler où que ce soit au nom du
gouvernement tunisien. »

Le communiqué du palais beylical
vise MM. Bo'l Khodja , ancien ministre
tunisien de l'agricul ture, et Stamrad,
chef du service du premier ministre,
qui viennent de quit ter Tunis ù desti-<
nation de New-York où ils représente-
ront la Tunisie au sein de la délégation
française aux travaux du Conseil éco-
nomique et socia l de l'O.N.U.

On fait remarquer, dans les milieux
autorisés, que co n 'est pas la première
fois que des Tunisiens participent à
des instances internationales puisque,
en effe t , les affaires étrangères relè-
vent en Tunisie do la compétence fran-
çaise. I»a nomination de fonctionnaires
tunisiens a l'étranger, a.ioute-t-on dans
ces mêmes milieux, est uniquement du
ressort du premier ministre et non du
souverain.

Les troupes
franco-vietnamiennes

évacuent le poste
de Giahoî

La guerre d'Indochin e

HANOI. 20 (A.F.P.) — Le poate de
Gia l in i ,  à une quinzaine de kilomè-
tres au nord-ouest de Nghialo, a été
évacué par les Franco-Vietniamlens,
sous la poussée du Vietminh. La gar-
nison a réussi à traverser les lignes
rebelles et à rejoindre les éléments
français à Tulé, à 25 kilomètres au
nord-ouest de Nghialo.

Mobilisation générale
en pays Thaï

HANOI, 20 (A.F.P.) — Une sorte de
«mobilisation générale » a été décré-
tée dans le pays Thaï. En-effet, comme
il l'avait fait l'an dernier, tara des at-
taques du Vietminh, M. Deo van Long,
président de la province, a domné l'or-
dre de rappel sous les drapeaux de tous
les hommes en éta t de porter les ar-
mes et ayant reçu un entraînement
militaire.

LA VIE NATIONALE DERNI èRES DéPêCHES

Chapelle des Terreaux I
20 h. 15

L'étape suivante
(Après les <t Vendangea de Dieu »)
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Vingt-cinq morts
dans un accident d'avion

au large de la Corée
TOKIO, 20 (A.F.P.). — Les 21 passa-

gers et les quatre membres d'équipage
au courrier de l'armée américaine
« G-36 », perdu en mer jeudi, ont tous
péri, annonce lundi un communiqué du
Q. G. américain. L'appareil avait dis-
paru après avoir décollé d'un aérodro-
me de la côte orientale de la Corée du
Sud. Toutes les victimes sont des mi-
litaires. _

Sabotage à
Birmingham

BIRMINGHAM, 20 (Reuter). — Une
explosion due à un acte de sabotage, a
provoque un énorme trou dans le canal
d'amenée d'eau de Birmingham. L'ex-
plosion s'est produite à 24 km. de la
grande digue de Claerwen , qui doit
être inaugurée jeudi prochain par la
reine et qui doit doubler l'approvision-
nement en eau de la grande cité de
Birmingham qui compte 1,250,000 habi-
tants.

Cette digue a été construite récem-
ment et à coû té 15,5 millions de livres
sterling.

On croit que cet acte de sabotage est
uno protestation contre la visite de la
reine.

Réunion à Paris
du Conseil des ministres

de IUE.G.E.
PARIS, 20 (A.F.P.) — La session du

Conseil des ministres de l'O.E.C.E. (or-
ganisation européenne de coopération
économique) s'est ouverte hier après-
midi à 14 h. 25 (G.M.T.) au château-de
la Muette, sous la présidence de M. An-
thony Eden , ministre des Affaires
étrangères de Grande-Bretag,ne.

M. Petitpierre
participera aux travaux

BERNE, 20. — La Suisse sera repré-
sentée au Conseil de l'O.E.C.E. par la
conseiller fédéral Petitpierre, chef du
Département politique.

GENÈVE, 20. — Le tribunal de police
a rendu, lundi, son jugement dans les
poursuites intentées par le Parquet de
Genève à M. Léon Nicole, en son temps
directeu r et rédacteur en chef de la
« Voix Ouvrière », pour non publication
de. la sentence rendue contre lui en no-
vembre 1950 pour dif famat ion envers le
juge Auguste Bernoud , jug e à la Cour
de justice, sentence qui condamnait  M.
Léon Nicole à 1000 fr . d'amende et à la
publication du jugement dans la «Voix
Ouvrière».

Le tribunal de .police a estimé que M.
Léon Nicole ne pouvait se prévaloir de
la décision du Conseil de direction de
la « Voix Ouvrière », du 28 janvier
1951, de ne pas publier ledit jugement
et qu 'il avait une part de responsabilité
dans la non observation de la décisi on >
cle la j ustice en sa qualité de directeur
et de rédacteur responsable de la «Voix
Ouvrière».

Pour ces motifs, le tribunal a con-
damné M. Léon Nicole, qui était repr é-
senté à l'audience par son défenseur,
à trois jour s d'arrêt sans sursis et aux
frais de la procédure, les droits de la
partie civile étant réservés.

Ajoutons qu 'au cours d'une audience
précédente du tribunal de police, M.
Léon Nicol e, pour sa défense, avait dé-
claré avoir demandé an Consei l de di-
rection de la «Voix Ouvrière», seul pro-
priétaire du journal, de publier le pre-
mier jugement.

M. Léon Nicole condamné
à trois jours d'arrêtGENÈVE, 20. — De nombreux amis

des milieux de la presse et des lettres ,
des membres de la Société du musée
d'ethnographie, de la Société de physi-
que et d'histoire naturelle, des vieux
Bellettriens et du Cercle des ancien s
Africains de Genève ont rendu lundi
après-mid i, au temple de Plainpalais, les
derniers devoirs au journaliste et écri-
vain René Gouzy.

Dans aon sermon, le pasteur Mobbs
dit en particulier tout l'intérêt que le
défunt porta, dans ses voyages à travers
le monde, aux missions protestantes.
Puis M. Edgar Junod, directeur général
de la « Tribune de Genève », à laquelle
le défunt collabora pendant quarante
ains, rendit également, en tant qu'ami
personnel, un émouvant hommage au
disparu don t il souligna les qualités
d'homme de devoir et de journaliste de
métier et montra l'exemple de probité
professionnelle qu'il laisse à ses nom-
breux confrères.

M. Edmond Ganter, président de l'As-
sociation de la presse genevoise, et M.
Marc Sauter, présidant de la Sociét é de
géographie de Genève que le défunt pré-
sida en 1947-1948, apportèrent à la fa-
mille en deuil la sympathie de leurs
associations.

L'inhumation a eu lieu au cimetière
de Plainpalais.

Les obsèques de René Gouzy

Des élections disputées à Schaffhouse
Où l'on constate que l'aff aire de Rheinau n'a pas remué
les esprits aussi prof ondément qu'on aurait pu le croire

liste, M. Seharrer, instituteur à Neu-
hausen.

En même temps, un comité « pour le
renouvellement démocratique du Con-
seil d'Etat » lançait une liste de trois
noms, dont deux adversaires déclarés
d'U grand projet de construction hydro-
électrique ù Rheinau, encadrant le ra-
dical dissident.

Ainsi, en votant cette liste, les élec-
teurs avaient la possibilité de se pro-
noncer nettement contre le barrage de
Rheinau.

Certes, il faut tenir compte, pour
apprécier le résultat , de la répugnan-
ce qu 'éprouvent les électeurs à chasser
un magistrat en place auquel on ne
peut rien reprocher, sinon ses idées
politiques. Toutefois, en l'occurence, les
circonstances paraissaient favorabl es à
une  démonstration populaire puisqu'un,
siège était vacant et que le parti poli-
tique qui le revendiquait était profon-
dément divisé.

~

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dimanche dernier , le peuple de
Schaffhouse a choisi son gouverne-
ment , composé, comme à Neuohatei,
de cinq membres élus au système ma-
joritaire.

A l'ordinaire, un tel scrutin n a
guère qu'une importance régionale.
Cette année, toutefois, on en attendait
les résultats avec curiosité bien au-
delà des frontières cantona les, en rai-
son d'abord de . la zizanie ohez les ra-
dicaux et surtout de l'entrée en lice
d'un groupe indépendan t qui entendait
rallier les adversaires du barrage de
Rheinau.

Avant de commenter les résultats, il
est utile de rappeler la situation a la
veille du vote.

.-s" .-s. *̂ >

Quatre conseillers sortants, soit les
deux agrariens et les deux socialistes
se représentaient aux suffrages popu-
laires. En revanche, le seul radica l de
l'équipe gouvernementale se retirait.
Pour le remplacer , le comité du parti
f i t  appel à un juriste, un Schaffhou-
sois établi à Bâle, car aucun des qua-
tre magistrats restant en charge n'est
un spécialiste du droit . Comme les diri-
gean ts du parti radical ne voulaient
pas présenter un seul candida t à l'as-
semblée des dél égués, ils lui soumirent
une liste de trois noms. Or, à. la sur-
prise général e, le juriste échoua et le
choix des délégués se porta sur le se-
crétaire du parti.

L'affaire se corsa le jour où le quo-
tidien qui est l'organ e sinon officiel,
du moins officieux du parti radica l
eohaffhousois se révolta contre le choix
du congrès cantonal, déclarant que le
candidat n'avait pas les qualités indis-
pensables à um magistrat. Ce reproche
parut d'autant plus étrange que le se-
crétaire du parti était un oollab ora-
teur régulier du journal.

Bref , au candidat officiel, M. Mooser,
on opposa non pas le juriste prôné par
le comité central, mais le 'troisièm e en

Malgré cela, l'offensive des adversai-
res de Rheinau a échoué. Les quatre
conseillers sortants ont été réélus, com-
me on le prévoyait. Les deux agrariens
obtiennent  8450 et 7350 voix , les deux
socialistes, 8100 et 6800. Pou r le cinquie*
me siège, c'est le radical dissident qui
l'emporte par 6300 voix contre 4400 au
candidat officiel , tandis que les deux
« indépendants » adversaires de Rhei-
nau restent, avec 4850 et 3610 voix au-
dessous de la majorité absolue qui était
de 5123 voix.

On le voit, ce qui a intéressé les élec-
teurs eohaffhousois c'est davantage la
lutte entre les deux candidats radi-
caux qu 'entre les partisans et adver-
saires de Rheinau . En tout cas, on ne
pourra pas interpréter le scrutin de
dimanche comme une manifestation_ de
la volonté populaire contre les projets
des « usiniers ». L'occasion était offer-
te, la majorité des électeurs n'a pas
voulu en profiter. C'est du moins l'in-
dice qu 'elle ne subordonne pas tout à
cette affaire. Et là, nous voulons voir
un signe d'apaisement bienvenu.1 G. P.

BROUGG, 20. — Le Comité directeur
de l 'Union suisse des paysans a examiné,
au cours de sa dernière séance, la situa-
tion économique défavorable de l'agri-
culture, résultant de la pénurie de four-
rages à la suite des conditions atmosphé-
riques anormales de l'été et de l'au-
tomn e, et de l'accroissement constant
des frais de production. U a décidé d'ao-
pùyer la revendication de l'Association
centrale suisse des producteurs de lait
d'augmenter d'un centime le prix du
lait.

En outre, des efforts seront déployés,
en collaboration avec la Communauté
d'action suisse des paysans des monta-
gnes, l'Association des producteurs de
bétail d'abattage et des organisations
d'élevage de bétail, afin d'améliorer, par
tous les moyens, le marché du bétail .
En outre, le comité demande qu'en rai-
son de l'excédent actuel de bétail de
boucherie indigène, les importa t ions  de
bétail d'abattage et de viande «oient sus-
pendues.

L'Union suisse des paysans j
en faveur de la hausse

du prix du lait

ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 17 oct. 20 oct.
8W% Fédéral 1941 . . 101.—%d 101.- %d
8W/o Péd. 1946. avril 104.-% 104.10%
3% Fédéral 1949 . . . 101.60% 101.50%d
3% C.P.F. 1903, dlff. 104.10%d 103.85%d
8% O.F.F. 1938 . . . .  101.20%d 101.35%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1090. — 1087.—
Société Banque Suisse 910.— 812.—
Crédit Suisse 927.— 926.-
Electro Watt . .. .  967.— 965 —
Mot.-Col. de Fr. 500.- 787.— 785.—
s;À.E.Q. série I . . . . 51.50 d 51.— d
Italo-Sulsse, prlv. . . 93.- d 93.- d
Réassurances, Zurich 7425.— 7435.—
Winterthour Accidents 5150.— &175.—
Zurich Accidenta . . 8350.— 8350.— d
Aar et Twain 1160.- 1155.- d

' Saurer ,. 1002.— 1005.—
Aluminium 2270.— 2270.—
Bally » . . .  808.- 805.-
Brown-Bavart... . » .  1110.- lUO.-r-
Fiecher 1150.- 1150.- d
Lonza 980.— 975.— d
Nestlé Allmentaiia . . 1708.- 1705.-
Sulzer 2100.— 2100.— d
Baltimore 90% 91.-
Pennsylvanla ..... 81 Vi 81 Vx
Italo-Argentlna .... 27.- 27 —
Royal Dutch Oy . . . . 859.— 853.-
Sodeo 26.— 27 Y.
Standard OU 814 M. 317.-
Du Pont de Nemours 365. — d 366.— a
General Eectrto . . .  266 % 273.—
General Motors . . . .  253.— 254.—
International Nickel . 186.— 187 Y,
Kenneoott 30O.— 30o.-
Montgomery Ward . . 244 H 243.—
National Distillera . . 88.- 88 y
Allumettes B 46.- 46.-
0. States Steel . . . .  162.- 161.— d

BAJLE
ACTIONS

Olba 3020.— 8020.—
Schappe 900. — d 900.— d
Sandoz; 3150.— 3170. —
Gelgy, nom 2970.— 2975.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Joe) . . . . 6460.— 6450.-

LAUSANNE
¦ ACTIONS
B C. Vaudoise . . . .  775.— 776.-
Crédlt F. Vaudois . . . 775.— 775.-
Romande d'Electricité 445. — d 445.— d
Cftblerles Cossonay . . 2600.- d 2600.- d
Chaux et Ciments . . 1180.— d 1180. — d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 132 V4
Aramayo 8 Mt 

^Chartered 34.— d g
Gardy 195. — d g
Physique, porteur . . . 289.—
Sécheron porteur . . . 495. — o *
B. K. F 258.— d

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 17 oct. 20 oct.

Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc Neuchât. 705.— d 710 —
La Neuchâtelolse as. g. 1090.— d 1100.— d
cables élec. Cortaillod 8300.— d 8400 —Tl
Ed. Dubied & Cle . • 1400.— d 1410 —
Ciment Portland . . . 2450.— d 2450.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 380.- 380.— o
Etablissent Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M 1932 104.— d 104.— d
Etat Neuchât. 3^4 1938 100.80 d 100.80 d
Etat Neuchât. 3V4 1942 103.75 d 103.75
Com. Neuch. 3'A 1S37 100.90 d 100.90 d
Com. Neuch. 3W 1947 101.50 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3'A 1948 101.— d 101.— d
Klaus . . . .  314 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.75 d 99.75 d

Taux d'escompte Banque nationale 1 Va */•
Cours communiqués, sans engagement.
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
du 20 octobre 1952

Achat Vente
France 105 1.08
O. S. A 4.26VÎ 4.29'À
Ang leterre . . . .  10.70 10.85
Belgique 8.20 8.40
Hollande 108.50 110.50
Italie —.66 — .68
Allemagne . . . .  90.25 92.25
Autriche 15.25 15.55
Espagne 8.65 8.85
Portugal 14.45 14.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.—/40.—
Trançaises 38.—/40.—
anglaises . . . . . . .  49.—/51.—
américaines »•—A0.—
Ungote . 5100.—/5250.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bulletin de bourse

du Casino de Montreux
Un communiqué du

Juge d'instruction cantonal
MONTREUX, 21. — Le juge d'instruc-

tion cantonal communique que l'enquête
instruite par le juge informateur de Ve-
vey sur des faits qui se sont produits
au Casino de Montreux a révélé l'exis-
tence de graves infractions à l'ordon-
nance du Conseil fédéral du ler mars
1929 concernant l'exploitation des jeux
dans les kursaals, ainsi que des délits
réprimés par le code pénal. Elle a amené
l'Inculpation de plusieurs personnes, no-
tamment pour abus de confiance, ges-
tion déloyale au préjudice de l'établis-
sement et corruption de fonctionnaires
chargés de la surveillance.

Pour augmenter la sûreté et la rapi-
dité de l'enquête, des arrestations pré-
ventives ont été opérées conformément
aux dispositions du code de procédure
pénale. Elles ne seront maintenues que
le temps strictement nécessaire à l'ins-
truction de la cause.

——mi mi i tmmmexwemmememe

L'affaire

THÉÂTRE
Ce soir et demain mercredi

à 20 h. 30

LE VENIN
d'Henri Bcrnstein

Location : AGENÇA STRUBIN
Librairie Reymond , tél. 5 44 66

3me spectacle
de l'abonnement

Ebenezer-Kapelle
BEAUX-ARTS 11

;Ab Montag, je 20.15 Uhr
Unentbehrliche Wegleitung

f u r  die
LEEEMSHEISE

Packende Vortraga von Mr. F. Schâfer.
pasteur, Lausanne

Société Danie Mghiarî
Ce soir à 20 heures

Cours d'italien pour  débutants
à la Casa d'Italia , Prébarreau 1

En PERSE, le porte-parole de la
Chambre a publié une déclaration de-
mandant le boycott complet des mar-
chandises anglaises dès la rupture des
relations diplomatiques avec la Grande-
Bretagne.

En ANGLETER RE, la « Panamerican
Airways » a passé une première com-
mande pour des hydravions britanni-
ques « Cornet » à réaction.

A SAIGON, un typhon s'est abattu
hier soir sur la ville, causant des dégâts
importants.

A BEYROUTH, un groupe de commu-
nistes a lapidé, puis a mis le feu à une
voiture du ministre de Yougoslavie.

En ITALIE, les problèmes concernant
l'unité de l'Europe et spécialement l'atti-
tude des sociaux-démocrates allemands
à l'égard du plan Schuman et de la com-
munauté  européenne de défense ont fait
l'objet d'un ample débat devant le con-
grès de l'Internationale socialiste réuni
à Milan.

Trois ouvriers ont été tués en gare de
Treviglio, sur la ligne Milan - Venise.
Us ont été happés par un train alors
qu 'ils traversaient les voies.

A LUXEMBOURG, un accord est in-
tervenu entre la haute autorité et la dé-
légation britannique auprès de la com-
munauté européenne du charbon et de
l'acier instituant un « comité conjoint »
pour l'association de la Grande-Bretagne
à la communauté. Un comité semblable
sera vraisemblablement établi avec les
Etats-Unis.

/-V t MILK-BAR
V^OfflaiPP DANCING
WVJlWilïl^C existentialiste

Jeudi , à 20 h. 30

LE COUP DE JQRÂN
Location.; Pattus., tabacs et café du Grutli



La chancellerie d 'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 14 octobre, le Con-
seil d'Etat a nommé au grade de lieute-
nant d'infanterie, à partir du 19 octobre,
les caporaux : Philippe de Coulon, domi-
cilié à Genève ; Gilbert Landry, domici-
lié à Saint-Sulpice ; Louis-Philippe Thié-
baud, domicilié à Bôle.

Sfouveaux lieutenants
d'infanterie

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 20 octo-

bre. Température : Moyenne : 8,1 ; min. :
6,5 ; max. : 8,9. Baromètre : Moyenne :
716,0. Eau tombée : 11,5. Vent déminant :
Direction : sud-ouest ; force : faible de
11 h. à 12 h. Etat du ciel : couvert ;
brouillard ; pluie de 11 h. 45 à 20 h.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.6)

Nivea u du lac du 19 oct. â 7 h. : 429.53
Niveau du lac diu 20 oct . à 7 h. : 429.52

Prévisions du temps. — Dans toute la
Suif t. a : généralement couvert ou très
:Hiageux, précipitations Intermittentes,
doux;

AU CASINO

Qu'on pût rencontrer le succès en in-
carnant la bêtise , avec tou t ce qu'elle
comporte de trivial , de banal, de laid ,
cela ne semblait guère possible. Pour-
tan t, l'accueil , les ovations sans fin , les
rires déchaînés dont fut saluée hier soir
la venue sur scène de Bourvil nous a
prouvé que cette gageure pouvait être
tenue.

Cet artiste français remporta en effet
un succès immense en présentant au pu-
blic neuchâtelois ses chansons et ses
monologues. Radio , disques et cinéma
ont rendu Boutrvil trop populaire pour
qu'il soit nécessaire de le présenter et
si nous ne goûtons guère son c art .,
force nous est de constater que la sall e
du Casino, hier soir, semblait loin de
partager notre avis.

Nous avons cependant passé une bonne
soirée , pu isque nou s eûmes le privilège
d'applaudir le fameux caricaturiste et
ventriloque Adrien Pech qui, il y a deux
ans , s'était déjà produit avec succès dan s
notre ville. Faisant tenir à sa poupée
Agénor des propos pleins de drôlerie et
d'esprit bien montmartrois, Adri en Pech
trace habilement et rapidement les por-
traits des grands de ce monde habillés
des costumes les plus cocasses.

Un bon moment fut encore celui que
nous passâmes avec Claude Normand
qui réussit k tirer parti de toutes les
possibilités de son orgue Hammond et
si nous avon s admiré les acrobaties
ext raordinaires du coupl e de danseurs
Patricia et Rudy, nou s avons moins aimé
certains de leurs gags. Irène Fabrice
nou s présenta ensuite quelques chansons
pour la plupart choisies avec bonheur.
Si la voix de cette chanteu se est fort
agréable, il reste à apprendre à cette
dernière à chanter avec plus de simpli-
cité dans le geste comme dams la mimi-
que. Elle aura tout à y gagner.

Il nous reste n citer le nom de l'ani-
mateur de la soirée, Jacques Lorain,
excellen t fantaisiste, et celu i de Jean
Rochette , qui assuma la délicate tâche
d'accompagner les artistes au piano et
qui s'en tira fort bien.

Cette soirée nous a été présentée par
« Radio et spectacles ».

M. M.

Une soirée-variété
avec Bourvil

Hier, peu après midi, um cycliste ve-
nant de l'avenue de la.Gare s'est jeté
contre urne auto débouchant de la chaus-
sée de la Boine, au haut des Terreaux.

Le cycliste, blessé à un genou, a été
conduit à son domicile par l'automobi-
liste. Les dégâts matériels sont légers.

Collision
ft l'avenue de la «are

Une auto venant de la gare allait s'en-
gager, hier à 12 h. 30, dans le passage
sous-voies pour gagner le faubourg de
la Gare, quand elle fut violemment
tamponnée par une fourgonnette venant
de la ville et roulant dans la même
direction. Les deux véhicules ont subi
d'importants dégâts.

Un cycliste «e Jette
contre une auto

BOVERESSE
Une auto se renverse

(c) Samedi dernier, en fin d'après-midi,
une auto conduite par M. F. W., institu-
teur au. Mont-de-Boveresse, s'est renver-
sée fond sur fond à la Roche, près des
Sagnettes. La cause de l'accident serait
le brouillard qui était très épais à ce
moment-là. Les dégâts matériels sont
assez importa n ts.

LA CÔTE-AUX-FÉES

Chute d'un motocycliste
(sp) M. Charles Fliickiger, qui circulait
à motocyclette, a fai t une chute, un
chien s'étant jeté contre sa machine. En
tombant, le motocycliste se fractura une
épaule. Il dut recevoir des soins à l'in-
firmerie de Sainte-Croix.

! VAL-DE-TRAVERS

ta chasse au chevreuil
(sp) Jusqu 'à samedi 18 octobre au soir ,
quarante-six chevreuils ont été abattus
depuis l'ouverture de la chasse sur le
territoire du Val-de-Ruz.

Hier matin a débuté la chasse à la
chevrette. Quelques-unes de celles-ci ont
déjà été tirées.

SAVAGNIER

Dans les sociétés locales
(c) Présidé par M. Sam. Girard , le
groupe des sociétés locales s'est réuni
pour établir le programme d'hiver et
les dates des soirées annuelles ont été
fixées.

VAI-DE-RUZ

Le « gratte-ciel » de la Chaux-de-Fonds

Le « gratte-ciel » de la Chaux-de-Fonds est sous toit. Les travaux ont j
.commencé il y a six mois seulement.
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Echos de la dernière séance
du Conseil général

BILLET CHAUX-DE-FONNIER

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Au cours de la dernière séance du
Conseil général, l'assemblée a en-
tendu un exposé du directeur des
services sociaux, M. Marcel Itten ,
sur la création , à la Chaux-de-
Fonds, d' une maison de retraite
pour personnes âgées.

Le Conseil communal a e f f e c t u é
une enquête auprès des vieillards
afin de connaître leur op inion sur
ce problème social qui ne se trouve
pas entièrement résolu par l'assu-
rance vieillesse. Son intention est
de continuer l'étude de la réalisa-
tion, dans un proche avenir , de la
construction d' une maison avec de
petits appartements que les vieil-
lards pourraient meubler à leur gré.
Le service médical serait assuré
par la Policlin ique et par l'engage- !
ment de nouvelles inf irmières  qui
auraient la mission de donner tous
les soins nécessaires aux intéressés.
Ceux-ci pourraient nré parer eux-
mêmes leurs repas , s'il s'agit de cou-
p les , ou les fa i re  venir p ar cantine
d' un restaurant de la ville.

Le Conseil communal juge souhai-
table de créer un établissement nou-
veau dont la structure doit être, dif-
f é r e n t e  de l'asile proprement  dit, tel
qu 'on le connaît chez nous et qui
continuera à rendre service pour les
cas sp éciaux.

A la suite d' une motion déposée
par M.  F. Kocherhans (rad.), le
Conseil communal a entrepris des
démarches auprès de la direction
des P.T.T. afin d'obtenir l'ouverture
d' un nouveau bureau de poste dans
le quartier ouest de la ville , qui se
développe de p lus en plus.

Le différend qui oppose le Con-
seil communal au F. C. Etoile-Spor-
ting, a été évoqué par M . Gaston
Schelling, président du Conseil com-
munal, qui a fa i t  un long exposé sur
cette affaire . Il déclara tout d'abord

que l'autorité executive entretient
d' excellentes relations avec les so-
ciétés qui contribuent au développe-
ment de la ville et à son rayonne-
ment . Le d i f f é r e n d  qui l' oppose au
F. C. Etoile-Sporting, ou p lutôt à
certains de ses dirigeants , date de
l!) 'i7. Il  pense que ces derniers
cherchent à fa ire  endosser au Con-
seil communal les revers du club.
« Dan s la coulisse, déclara M. Schel-
ling, il y a des gens qui cherchent
à transposer cette a f f a i r e  sur le ter-
rain polit ique et à nuire à l' auto-
rité. » Il s 'éleva contre la légende
disant que le F . C. la Chaùx-de-
Fonds était l' en fan t  gâté de la com-
mune et siqnala au 'en sept  ans , il
avait versé 90 ,000 f r .  à la caisse
communale alors que le montant
versé par le F. C. Etoile-Sporting,
ne s'-élève qu 'à 17,000 f r .  Ce dernier
club prétend que le public  boude
le terrain des Eplatures , trop loin de
la ville. On ne peut retenir cet ar-
gument en rappelant l'ère g lorieuse
de la société , qui attirait naguère
une a f f l u e n c e  record de spectateurs
a ses matches.

Sur le f o n d  même de la question,
M . Schelling informa que le Conseil
communal avait proposé au F. C.
Eloile-Sporting de racheter son ter-
rain pour le remettre en état , de lui
en construire un autre à la Char-
rière el de l'autoriser à jouer sur
celui du F. C. la Chaux-de-Fonds,
jusqu 'à l' achèvement des travaux. A
ces proposi t ions raisonnables, le
club n'a pas tenu à donner suite.

En f in , le Conseil communal est
d'avis ' qu 'il n'est pas possible de
fa i r e  cohabiter deux clubs sur le
même terrain. L 'orateur signala en-
core que le manifeste répandu dans
la population contenait des erreurs,
notamment un texte, tronqué.

L' exposé du président du Conseil
communal f u t  suivi de déclarations
de MM. Favre-Bulle et Corswant ,
conseillers communaux, qui se soli-
darisèrent avec les paroles prono n-
cées.

RÉGIONS DES LACS
PORTALBAN

Match de football
(c) Dimanch e, Portalban recevait sur
son terrain le F. C. Courtepin I. La
venue de oe club avait attiré un bon
nombre de spectateurs. Le match s'est
disputé sur un terrain trempé par les
dernières pluies. Les deux formations
ont fait  match nul 1 à 1.

BIENNE
Marché aux oignons

(c) Samedi s'est tenu sur la place du
Marché-Neuf le traditionnel marché
aux oignons. Les belles chaînes dorées
qui se balancent aux étalages confèren t
à la place ce cachet qui est propre à
cette grande foire d'automne.

Mais il ne s'agit pas seulement d'une
vente d' oignons . Les fruits et les légu-
mes les plus beaux de la campagne see-
landaise y sont exposés. Et les ména-
geras n 'ont que l'embarras du choix
pour s'y approvisionner en vue de l'hi-
ver.

Il y eut cette année , comme à l'ac-
coutumée, une grande animation sur le
marché, en ville et auprès des attrac-
tions foraines.

La vente fut bonne en général , bien
que les caves modernes ne se prêtent
plus guère à la conservation des f ru i t s
et des légumes.
II y a cent ans que partait

le premier télégramme
(c) C'est le 2 octobre 1852 quo Bienne
consigna la première dépêch e télég ra-
phique . Mais le burea u fut  ouvert au
service régulier le 5 décembre, en mê-
me temps que 26 autres bureaux de
Suisse.

C'est la Confédération qui se chargea
dès le début de l'exploitation de ce
nouveau service. Bienne comptait alors
3500 habitant®.

les Valaisans de Bienne
contre le projet

d'un téléphérique au Cervin
(c) A l'occasion de leur traditionnelle
sortie-râolette, les Valaisans do Bienne
ont rencontré à Macolin une trentaine

,de moniteurs et monitrices de l'Àsso-
j dation cantonale valaisanne de gym-
,imastique qui veinaient justement de ter-
tainer-uin couns d'entraînement à l'Eco-
le (fédérale.

[Avant de se séparer, Valaisans et Va-
laiBanii'ee ont adressé au Conseil d'Etat
du Valais une protestation écrite con-
tre îe (projet « sacril ège » d'installer un
téléphérique au Cervin.

YVERDON
Vélo contre auto

(c) Hier soir, à 17 h. 30, un cycliste
yverdonnois circulait à la rue des Rem-
parts. Désirant bifurquer en direction
de la poste, il s'assura qu'aucun véhicule
ne le suivait. Une moto se trouvait à
trois mètres derrière lui ; il la laissa
passer , mais , malheureusement, il ne vit
pas venir une voiture en sens inverse et
vint se jeter contre celle-ci. Dégâts ma-
tériels au vélo. Le cycliste est blessé à
la tête et souffre de con tusions sans
gravité.

A LA FRONTIÈRE
la Chambre de commerce

suisse en France s'est réunie
vendredi a Pontarlier

(c) Une réunion d ' information du co-
mité directeur de la Chambre de com-
merce suisse en France, section de
l'est, s'est tenue pour la première fois
à Pontarlier vendredi.

A 11 heures , au Cercle suisse, avait
lieu une première prise de contact en-
tre les membres du comité directeur.
Un déjeuner fut ensuit e servi dans le
restaurant du Cercl e, réunissant cle
nombreuses personnalités parmi les-
quelles le sous-préfet et le maire de
Pontarlier , M. Voirier , consul de Suisse
à Besançon , M. Cuénoud , vice-consul de
Suisse à Besançon , M. de Senarclens , di-
recteu r de la C.C.S.F., M. Scheidegger,
représentan t du consulat suisse à Pon-
tarlier, M. Perret , commissaire spécial
à Pontarlier , MM. Jolot et Scrm oud, ad-
ministrateurs des douanes françaises et
suisses, et des industriels de Neuchâtel ,
la Chaux-dc-Fonds , le Locle , Vallorbe ,
Pontarlier , Morteau , Besançon , Verriè-
res-de-.Ioux , Dôle , Dijon et Délie.

M. Voirier prononça une allocution
ainsi que M. Grouzier , sous-préfet , puis
M. de Senarclens fit le point de la situa-
tion actuelle des importations et expor-
tations réciproques de la France et de
la Suisse.

Dans l'après-midi , tous les partici-
pants se rendirent à Couvet où eut lieu
la visit e des usines Dubied , suivie d'une
réception à l'hôtel de l'Aigle.

A N E U C H A TE L ET DA N S  LA R É G I O N Psaume 23.
Monsieur David Bonhôte ;
Mademoiselle Claudine Bonhôte ;
Monsieur et Madame Etienne Bonhôte

et leur petite Christine, à Genève ;
Monsieur et Madame Dan iel Bonhôte

et leur fille Judith , à Neuchâtel ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Charles Berthoud ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame François Bonhôte ;

Mademoiselle Marie Hànni ,
et les familles parentes et alliées , £
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame David BONHOTE
née Madeleine BERTHOUD

leur chère et regrettée épouse, mère,
belle-mère, grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante, parente et amie , que Dieu
a reprise à Lui , subitement , dans sa
72me année.

Peseux, le 20 octobre 1952.
Rue de la Gare 5.

Je vous laisse la paix , Je vous
donne ma paix . Que votre cœur ne
se trouble point et ne craignez pas.

Jean 14 :27.,
L'ensevelissement aura lieu mercredi

22 octobre à 13 heures . Culte pour la
famille à 12 h. 30 au domicile mortuaire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Chœur mixte paroissial
de Peseux a le pénible devoir de faire
part à ses membres diu décès de

Madame David BONHOTE
mère de Mademoiselle Claudine Bonhôte,
membre actif de la société .

Quoi qu'il en soit. mon. âme se
repose en Dieu, c'est de Lui que
vient ma délivrance.

Monsieur Jules Eosselet-Eenaud, à
Cortaillod ;

Monsieur et Madame Willy Wett-
etein-Bosselet et leur file Jean-Fran-
çois, à Bienne ;

Monsieur et Madame Fred Eosselet-
Vouga et leurs filles Françoise et Fré-
dérique , â Dar Bel Amri (Maroc) ;

Monsieur et Madame Jules Bosselet-
Vouga et leurs enfants Marc-Olivier
et Mary-Claude, à Cortaillod ;

Madame Veuve Abram Renaud-Re-
naud et ses enfants, à Cortaillod et à.
Bevaix ;

Mademoiselle Ruth Rosselet, à Ser-
rières ;

Monsieur et Madame Emile Rosselet
et leurs enfante et petits-enfants, aux
Brenets ;

Monsieur Fritz Rosselet et famille , à
Montalchez et à 'Lausanne ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Robert Renaud-
Rosselet, à Berne, à KLrchberg, à Neu-
châtel et au Locle ;

les enfants et petits-enfants de feu
Edouard Rosselet-Guye, à Neuchâtel et
à Alger,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Jules ROSSELET
née Julie REN AUD

leur chère et regrettée épouse, mère,
belle-mère , grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante, parente et amie, que Dieu
a reprise à Lui dans sa 69me année,
après une longue et pénible maladie.

Cortaillod , le 19 octobre 1952.
Que ton tepos soit doux comme

ton cœur fuit bon.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

22 octobre. Oulte au temple à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le comité de l'« Union instrumentale »
de Cortaillod a le pénible devoir de faire
part à ses membres actifs , honoraires,
passifs et amis du décès de

Madame

Julie ROSSELET-RENAUD
épouse de leur présiden t d'honneur.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 22 octobre.
Culte à 13 heures au temple.

Madame Suzanne Leroy-Toggwiler , à
Paris , et sa petite Danielle , à Lavigny ;

Mademoiselle Claud e Leroy, à Paris ;
Monsieur et Madame Camille Leroy,

à Paris ;
Monsieur et Madame Georges Togg-

wiler, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont  la douleur de faire part de la

grande pert e qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Georges LEROY
leur bien cher époux , père , fi ls , beau-
fils, neveu , cousin et ami , que Dieu a
repris subitement dans sa 46me année ,
à Paris, le 17 octobre.

Paris , 56, rue cle la Chine.
Neuchâtel , 6, Champreveyres.

Epoux et père chéri que ton re-
pos soit doux comme ton cœur fut
bon .

Nous sommes toujours pleins d?
confiance, car nous marchons par
la foi et non par la vue.

Cor. 5, 6. 7.
L'ensevelissement aura lieu le 22 oc-

tobre 1952, à Paris.

J'ai cherché l 'Eternel et II m'a
répondu. Il m'a délivré de tou tes
me.-, souffrances.

Ps. 34 : 5.
Madame et Monsieur  Louis Che.rvet-

Derron et leurs e n f a n t s , à Praz ;
Madame et Monsieur Bobert Bardet-

Derroti et leur fillette , à Sugiez :
Monsieur et M adame Emile Derron-

Bur la .  à Sugiez ;
Madame et Monsie ur  Auguste Schmutz-

Dc.rron et leurs en fan t s , à Pra z ;
Monsieu r et Madame Hermann Bau-

m a n n  et leurs enfants , à Wilcrolt igen ;
Mademoise l le  Marie Baumanm , à Su-

giez ,
ainsi que les famil l es  parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de leur chère maman , grand-maman ,
sœur , belle-sœur , tante , cousine et pa-
rente,

Madame

veuve Emile DERRON
née Marie BAUMANN

enlevée à leur tendre affection dans sa
74me année.

Sugiez, le 20 octobre 1952.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

22 octobre à 13 heures.
Prière de no pas envoyer de fleurs

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Inurnal )

A propos de faux tableaux
Neuchâtel, le 17 octobre 1952.

Monsieur le rédacteur.
Votre journal (No 242) nous Informe

qu'« un peintre de Lubeck avoue avoir
produit 600 faux tableaux de Vlamink ,
Utrillo , Rousseau ». Votre collaborateur
nous dit ensuite que « cet autiste, génie
authentique ou phénomène, a prouvé qu 'il
pouvait faire un Ren9i<r en une heure ».

Or, IL n'est nul besoin d'être un « génie
authentique » ou un « phénomène » pour
faire un Renoir en une heure. Mais il fau-
drait* être un « phénomène » pour faire un
Melssonler en une heure, et même en cent
heures... Pour faire un Renoir en une
heure, il suffit d'avoir aussi peu de mêiler
que n'en avait Renoir . Renoir était d'ail-
leurs le pr emier à connaître ses limites :
« C'est entendu, disait-il . nous avons tous
du génie , mais nous sommes incapabl es
de dessiner une mata ou un pied. » Et '
c'est bien la raison peur laquelle le peintre
médiocre que doit être Lothar Malkstat
est capable de fagoter un Renoir en une
heure !

Mais voilà ! Vers 1880 environ, une ban-
de de gangsters ont « cassé » la cote de
peintres authentiques, au profit de quel-
ques barbouilleurs dont ils ava ient acheté
les œuvres, dom;. personne' ne voulait , pour
une bouchée dis pain...

Des Renoir , un Bernard eu un Carrière
en aurait fait  dix à la journée , et autant
de Vlamink et d 'Utrillo. Mais les gangsters
en question , qui payaient quelques francs
pour avoir un Cézanne , et un « canon de
rouge » pour avoir un Utrillo ou un Rous-
seau , auraient dû payer for t cher un Bes-
nard... Et ne parlons pas d'un Melssonler
qui se vendait cent mille francs or le dé-
cimètre carré, et cela sans qu 'entre le pein-
tre et l'acheteur n'apparaisse le vilain
« mec » de la toile peinte...

Ht Ice mêmes gangsters ne paya ient pas
beaucoup plus cher les « sacs-à-venib »
chargés de valoriser leur marchandise et
d'avili '  1rs peintres -Mithentlqur s.

Veul' l tr. agréer . îTr'v'.̂ ur le rédacteur,
mes salutations distinguées.

Ootaive MATTHEY.

Correspondances

Une missionnaire rentre
de Chine après 54 ans

On annonce la rentrée à Fribourg de
la révérende sœur Maria-Giorgina , Agée
de 78 ans , de l'ordre des franciscaines
missionnaires de Marie. Elle avai t  quit-
té Fribourg à l'Age de 24 ans pour la
Chine. Elle demeura dans ce pays pen-
dant  64 ans , sans jamais  rentrer en Eu-
rope. Elle connaî t  par fa i tement  l'anglais ,
le chinois et de nombreux dialectes des
provinces proches de Hong-Kong. Elle
dirigeait une mission qui comprenait des
écoles pour enfants et adultes et un dis-
pensaire. Son départ pour raison d'Age
a été vivement regretté par la popula-
tion qui lui réserva une touchante fête
d'adieu.

Sœur Maria , de son nom de jeune
fi l le  Mlle Berthe Meuwly, se rendra
prochainement  dans une maison de re-
traite de son ordre à San-Remo.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS |

LA CHAUX-DE-FONDS
Ue Conservatoire a 25 ans
Lo Conservatoir e de la Chaux-de-

Fonds a fêté, samedi après-midi, au
cours d'une cérémonie officielle et d'un
concert le 2f>nie anniversaire de sa fon-
dation. Diverses personnalités ont pro-
noncé des discours , notamment MM .
Camille Brandt , conseiller d'Eta t et
chef du Département de l'instruction
publique , François Feseler, vice-prési-
dent du Conseil communal du Loole, et
André Tissot, représentant du Conseil
communa l  de la Chaux-de-Fonds . Tous
souligneront la part prépondérante pri-
se dans la création et le maintien clu
Conservatoire par son fondateur et di-
recteur, M. Charles Faller.

Le Conservatoire est une institution
privée, subventionnée par l'Etat de
Neuchâtel et les commun es de la
Ohaux-de-Fonds et du Locle. Ses cours
sont suivie par plus de 500 élèves.

aux MowracwjBs ]

SAINTE-CROIX
Deux enfants morts
de la poliomyélite

C'est avec consternation que l'on a
appr is  samed i à Sainte-Croix le décès
du petit Georg es Montandon , âgé cle
13 ans. Il était tombé malad e mercredi ,
at teint  cle poliomyélite. Il fu t  trans-
porté d' urgence à l'hôp ita l de Lausanne
et placé dans un poumon d'acier . Mais,
en dépit des «oins vigilants qu'il reçut ,
le peti t Montauclon succomba samedi
mat in .

Co deuil a suscité une émotion d'au-
tant plus vive qu 'il y a quelques se-
maines, un autre enfan t de Sainte-
Croix est décédé cle la même maladie,
le petit Jeanmonod , âgé cle 7 ans.

| JURA VAUDOIS ~|
(c) La geut écollère de Provence a re-
pris lundi matin le chemin des cla sses
pour le semestre d'automne. Pour la
Nouvcllle-Censièro et lo Novelet, la ren-
trée aura lieu le lundi 27 octobre.

Pour ce semestre d'hiver , Mlle R.
Pflsler. de Donncloye , dirigera la classe
interonntonale dp. la Nouvolle-Censière.
qui reçoit les élèves des montagne * do
Couvet et Provence, et Mlle L. Clerc
prendra la tète de la classe du Nov elet .

Rentrée d'automne

AU JOUR UE JOUR

Retour à la nature
Un de ces derniers après-midi —

alors que par exception le soleil bril-
lait — le promeneur qui se serait
aventuré sur les grèves de Colom-
bier aurait découvert à Robinson
une animation insolite . Au bord de
l' eau des personnages en tablier
blanc s'af fa iraient  autour d' un
grand f o y e r , devant une assistance
très attentive.

On croyait être revenu aux temps
historiques sinon préhistoriques,
car au-dessus du brasier rôtissaient
à la broche deux agneaux.

C' est ainsi que la Société des bou-
chers de Neuchâtel et environs con-
çoit une assemblée annuelle. Plus
d'ordre du jour statutaire et de dis-
cussions ag itées, mais une bonne
torrée, à laquelle toutes les familles
de la cornoratioii sont irmif ées

Il fa l lu t  deux heures et trente ki-
los de charbon de bois pour que les
bêtes, de quarante livres chacune,
soient à point. Sans cesse, les ser-
vants tournaient les broches , obser-
vaient les progrès de la cuisson,
veillaient à l'exacte répartition de la
chaleur.

Quand le président- chef rôtisseur,
dont l' activité avait été suivie avec
intérêt par les f u t u r s  convives, f u t
satisfait de son œuvre, on transpor-
ta les agneaux sur les tables et cha-
cun put goûter au morceau de son
choix. Ce furent des « quatre heu-
res » royaux.

On montre encore dans nos châ-
teaux des cheminées où l'on pouvait
rôtir un bœuf entier. Nos bouchers
voient moins grand et s'en tiennent
aux agneaux. Les mœurs évoluent
mais les principes de la bonne cui-
sine restent.

NEMO.

Lfl VILLE

«manche, une cinquantaine de person-nes venues de tout le cainton prirent parten notre ville à un coure concernant « leflheatee pooii- les enfants » organisé par
Î2? Services économiques, sous le patronage
çto M. F. HJumtoert-Droz, directeur de l'Ins-truction publique, et qui eut lieu auConservatoire.

M. Samuel Puithod, professenir développales sujets « Théâtre et poésie », puis «Lemime et l'enfant » , avec une compétenceparfaite. Sa conférence fut suivie d'un en-tretien animé, au coura duquel plusieursopinions furent émises. De nombreuses
questions furent posées, prouvant l'Intérêtdes participants et leur désir de voir serenouveler de toiles manifestations, mêmedéveloppées dans le cadre d'un, camp dequelques Jours, lors des vacances d'été 1953.

Le travail ne manquera donc pas aux
organisateurs de ce cours et de l'exposition
traitant le même sujet, présentée à la Bi-
bliothèque de ia ville, et qui valut à celle-
ci de s'enrichir d'une centaine de livres,
brochures, pièces dactylographiées et ma-
nuscrit©.

Théâtre pour enfants

L Union des syndicats agricoles de
Suisse romand e, qui groupe les cercles
des agriculteurs du canton de Genève, la
Société vaudoise d'agricul ture et de vi-
ticulture, la Fédération valaisanne des
producteurs cle lait , la Société cantonale
neuchâteloise d'agriculture et de viticul-
ture, l'Union romande des moulins agri-
coles et l'Association suisse des sélec-
tionneurs , s'est réunie lundi en assem-
blée des délégués à Neuchâtel , sous la
présidence de M. A. Jaunin , de Fey, dé-
puté et président dm groupe agricole du
Grand Conseil vaudois. On .notait clans
l'assistance la présence cle M. J.-L. Bar-
relet , chef clu département neuchâtelois
de l'agriculture, et de M. Brulhardt, re-
présentant les autorités fédérales.

L'assemblée administrative s'est occu-
pée de plusieurs questions touchant les
divers 'secteurs de l'économie agricole.
Elle a entendu un intéressant exposé de
M. J.-L. Barrelet , conseiller aux Etats ,
sur la si tuation actuelle de l'agriculture.
Los délégués présents , au nombre d'une
centaine , ont donn é manda t au comité
pour intervenir auprès des autorités fé-
dérales afin que le prix du blé soit fixé
dorénavant  au moment de la récolte.

Après l'assemblée, les participants ont
visité la campagne mcuchAteiIoi -se et ont
été reçus au château de Colombier.

«.—mg—^——M^M

JL'Union des syndicats
agricoles romands

à. Neuchâtel

I,e 40me anniversaire
d'une belle œuvre

(sp) Il y a exactement 40 ans, que grâ-
ce à l'initiative et à La générosité de
Mme Auguste Leuba qu 'était fon-
dée à Buttes l'œuvre do la « Goutte de
lait ». Alus.!, depuis 1912, chaque hiver
les enfa nt s de notre école peuvent bé-
néficier d'une distribution d'huile de
foie cle morue et de lait pasteurisé pour
le® fortifier .

Les récentes soirées scolaires, prépa-
rées avec soin et qui se sont déroulées
devant des salles combles, ayant 'laissé
un bénéfice appréciable , le bénéfice se-
ra versé à. l'œuvre cle la « Goutte de
lai t»  qui , cette année encore, pourra
donc continuer à poursuivre son œuvre
utile.

BUTTES

Tombée d'un char
(c) Mme H. Favre, de Provence , a fait
samedi dernier une chute sur la route ,
à la suite d' une secousse du char où
elle était montée.

Conduite à l'hôpital de la B'éToehe, à
Saint-Aubin, elle reçut les soins que
nécessitait son état . On a diagnostiqué
une double fracture des poignets et di-
verses contusions. Mme Favre put re-
gagner son domicile le soir même.

PROVENCE

Vu l'abondance des matiè-
res, une par t ie  de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième page.


